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a ft ° T " SrE V , 

| g* Les rares & Jinguheres VefTtiî 
j g qui paroifjent journellement en 
^ vojlre perfonne» ne vous rendent 
feulement aymable entre les grands Princes & 
Seigneurs de ce Pais , mais au f si admirable par- 
my les trois Ordres de cée Eflat, la curiofité de 
vojlre ejjrit ejlant fi grande, quelle saddonneà 
la recherche des Ltures compofex par les plus 
célébrés O* renomez. autheurs de tout ï Vniutrs : 
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depjuels (parlant fans flatterie ) vofire Biblio- 
tccque eft ornee plus que nulle de ces pais . Cett 
le feul fubjeâî quim'aefmeude vous dedier çêt 
œuure , auquel cft re fouit ce nœud Gordien, qui a 
tant allambicqué les ejfrits pour l'intelligence des 
anciennes hiftoire$,touchant ïcle&ion du Roy 
des Romains, laquelle à pre/ênt , comme jadis fi 
fai 61 parla congrégation & afjemblee des Sept 
Hommes * En U variété & abfcurité dcf quel- 
les chojes, V ^ utheur n a eu rien en recomman- 
dation, qu exhiber au public U pure fincere 
narration de la vérité > fans offencer perfonne , 
mais pluftott rendre k vn chacun fes louanges , 
pion leurs mérités • Pour a quoy paruenirMsefl 
prüy des plus anciens & mémorables Hiflonës, 
tant Eccleftafliques que Séculiers, en tout ce 
que pouUoit duire a la vérification de ce trai6iè, 
lef quelles alleguations O* fentences dcf dits Ht - 
portent, font vrayement 

Des frui&s tres-excclients > dorez , & 
argentez, 

Cueillis dans des Autheurs, de vérité 

, f ' entez.. ■;'/> 

Voflre Seigneurie epant munie de la plus grande 
partie des Liures , d’ ou les paffages citez font 
y extrais, fans forttr de fa Bibltotccque , pourra 




juger de la vérité de cet œuure > & vofire do- 
Urtne , candeur' & débonnaireté ( (et œuure V 
prenat tour foubs vofire fauue garde O* prote - 
éhon ) le maintiendra contre les Zoiles &* calo- 
mniateurs , dsfquelsle nombre efl très grand au 
fiecle ou nousfommes ; car comme dift Clcobule> 
l’Ignorance abode en plufieurs& mul- 
titudede propos. Que fi en U traduftion ie 
me fuis abufé en quelque tnàroiSf ce m'efl ad- 
venu comme founentesf ois il arriue aux hommes 
& e fiant en feigne t ie corriger ajl' erreur prompt 
tentent. Ce grand Prince Maximilien 1 1 / . 

<? A vfiricefFrere d’Albert le Pieux , Prince - 
S ouucrain des B elges , de louable mémoire 
peut ce Liure des mains de ÏAutbeur en langue 
Latine , &* ce d’vne face agréable , & ie coeur 
iojeux. pour le fubjeél y contenu. fieccue^ le de 
tnefme y Monfiatr, en langue Françoifeje cœur 
& de face affable , des mains de celuy qui efi^gy* 
demeurera a iamats } 

De v oftrc Seigneurie* 

_:<*> » # 

Trcs-humble&obeinant l 
feruiteur Christofle Beys. 

Ve Lille , le 2 8 . d'Aoufi 16} 2. 
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LIMPRIMEVR 

AV LECTEVR. 




Ovr donner fatisfa&ion à 
la curiofité de quelques fig- 
nalcz perfonnages,& pour 
farisfaire à Icurrcquifition, 
i ’ay mis ce Liurc en langue vulgaire, 
depuis peu do&ement eferieen Latin 
par le Reuered P. Iean Paulde Windck 
Dod- en la S. Théologie, & Profefleur 
Archiducal en l’aime Vniuerfité de 
Fribourg, pourconlignerà La pofterité 
lcschofes plus mémorables touchant 
les Sept Ele&eursdci‘Empire,quand&; 
foubs quel Empereur, & par qui ils ont 
efté inftituez S i généralement tous les 
Princes ont efieu les Empereurs. Pa- 
reillement le droift que noftre S. Pcre 
a enT Empire pour le couronnemêt de 
l’Empereur. Pourquoy les Ele&eurs 
Ecclefiafticques & Politiques ont efté 
députez à cét office. Àufll d’eux en par- 
ticulier, leur originc.himiUc^priuilcge# 



***** 



&c.Etccfuccinftement. La façon de 
créer l’Empereur, & des loix à iuy im- 
pofccsauantfon couronnement, aufli 
à quoy les Elc&eurs ont cfgardà l'cle- 
ftion:& redarguer les fèntcnccs desad- 
uerfaires,&c. L’autheur pour lors cm- 
pcfché à de grandes affaires, ne fçeut 
prcfque prendre loifir d’efclarcir ce* 
chofes fi intricquecs, à caufc des réfu- 
tations delà variété d’opinions. Siefe- 
cc,quc pour fathfai.ee à la rcquifition 
de quelques grands perfonnages(entrc 
lcfquels font Marc Wclfer, d’immor- 
telle mémoire pareny les gens doéles* 
& Sénateur de la Rcpwt d’Aufbourg. 
le Rcuerend f s Gretfer de la Société de 
1esvs> & l’Illuffrc S. Monfieur le Do- 
éfccur Chriflofie Gcvvolde, Gonfeiller 
du Duc de Bauiere à Moniche ) fatis- 
t aifant à leurrequefte, il la compofédc 
rnis en lumière en lâgue Latine, ce que 
maintenant ie fay en langue vulgaire: 
priant le Lcftcur de prendre en gré ce- 
{le tranflation* quôyqtxe d’vn ftyle ru- ' 
dc&grofïier. A^Dieu. < 
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G E Littré intitule , l'Origine jl 
des Princes Elt fleurs auf* 1 
quels /euls appartient l'Eleflion fl 
au Roy des Romains, compose en i l 
Latin par M- Jean Paul VPin • j 
de cq Do fleur en la Sainfle The- : 
ologie, Profeffeur Archiducal t 
en l'Vniutrfiti de Fribourg , ne ? 
contient rien contre la F oy Catho- 
lique. F ai fl à Lille ceio. d’ Aouft^-ii 
i6x%. : ' ' ê 

Pi 

’ •" • . -, ,'i 

j I E A N P Alu B N T Preflre, 

~ ' Ccnfeur des Liures. 



i 




-wr • DE L’ORIGINE 

DES T RINCES 

ELECTEVRS. 

avsqvf.ls sevls appar- 

: TIENT t’ESLECTION 

-• •; , ov *° Y »»* . 

Romains. ‘ ■ 

- ! ” • •• . . •- , , -• 

Chapitre premier. 

/« El* fleurs * de r Empiré ontefte inflit 
, tue^dufouuerain Pontife de Rome , ce que 
fcprouueparU Confefio des Princes à' 

_ lemagne, & quauparauant le régné de Fré- 
déric deuxtefme les Empereurs rîom ejlc 
efleux. de tous P rinçes. * 

' ^ • * . . i* fc 

E v x poinds en mariere 
d ’eftat: très importais fc peu * 
uent reuocqucr en doubte: • 
^ Prcmicremët fi Grégoire V; 
Pape de Rome, feantenuiron lande 
Seigneur 1000. ioo i. ou 1002. 
ou bien quelque autre auroir inftituc 





/ „ Princes F le fleur s. j 

liure de fon ^intropologte. Polidorc Vir- 
gile a» 4. Hures des I menteurs des chofes , ch. 

7 . Et vne infinité d autres Cafuiftes& 
Hiftoriens. Antonine»/* 2 partie de fon 
htjloire > titre i 6 . ctap. 4. Entre les Au- 
theurs Allemands font ceux cÿ, V Vtm • 
phelin&us en l’epitome des affaires à' lir ma- 
gne ch. 2o-Krant2iuS4K /iw. 4. deVhiftwé 
de S axe ch 25. Nauclcrus au 20. volume 
de U Côfmorr aphte generaüc ch. } 4. T rithe- 
mius en la chronique de Hir faute. Cùfpi- 
nianus enlaitiede Otton x Les Elcftcurs 

T ■* V \ * : . ' k n 

de l’Empire en la i279.chtefcrit 411e 
long temps auparauarir les Ële&eurs 
auoient cfté inftituëz en. Allemagne 
par le Siège Apofloliç, ( toné appert par 
•tin inftrumet émane d’ eu x, O* i nue je au Pape - 
Nicolas 3 . duqt et l'original èji i Rome & a m 
peu plus bas t' eh deferiray UttneurX Le mef- 
mefctroüue confirmé au Concile de 
Vienne celebié l’an 1311. en .ces ter- 
ines. Les b mpereurs norit réputé chafe <itie 
& indigne de Joùbmettre leurs chefs foubs le 
Pontife Romain , duquel ils ûnt rctcu ta (ubi- 
êiité 4 e l £ mptrc t l’on fl ion corfi ration, & in 

A 2 
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^ L'origine des " A 

couronne ^lequel a transféré f £ mpire des Grecs 
aux allemands, duquel & de ï EgliÇe ejï don- 
né pouuoir 4 quelques Princes de la me (mena - 

• J» *• j 1 ** i « T\ il 

tton a esltre vn R ey } pour paruemr al Em 
fin, &c. \ï l 

Albert d'Auftrice I, du nom Empe- 
reur, confirme le mcfmc en fes lettres 

i r ; ' • « , v , % . «> 

données à NorcbcrgucTan 1303. de 
jfoa régné le 5. Recêgnoiffint & confiant 
que t Empire Romain a elt£ traniferè des 

1 *1 * V» " * 1 V fl ^ - 1 • iffi 

Grecs f parle S,iege ^4 pojtolicque., en la per- 
sonne de Chartes jéugujîe aux Allemands ^ 
qne le droit d J es tire &cfîà$!ir'Vn Rondes 



qne 

Romains 3 efl donné par le me fine Siede ^po- 
flolicque 4 quelques Princes Ücctefiajliqucs & 
feculiers , C^c. lequel Roy par après eft 
promeu a la dignité Imperialle v &c^ 
L’autre poind qui- le peut reuoc- 
quer endoubre, elt, a ïcauoir r 5 ; (/«f 
ftitution des ÈlcâîeÜrs a feulement ejlç intrdr 
duite aptes la mort déi‘ Empereur Frédéric 2 « 
tnuiron lan 1250. Le Chroniqueur 
Auentin au y ,Jidre des Annales de 
"Bauiere, &’ fanuinUsaü lïurç des Diet* 

teslmpèrialieV^ cîllm^ 
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Princes Electeurs. < 

reur anroic çftç communément de- 
nommé par tous les Princes. ( Plu-’ 
fieurs Princes defireroien^ que pour 
le prefent on procederoità l’efletion 
enlamefmeforme) Item$tabius Ma*, 
thematicie & Hiftoriographe de Ma - 1 
ximilien premier , le Comte de Nue- 
'■ uare, & Spigclius ne defihiflent le ter- 
me fi prefîx, neantmoinS ils fonr d’o- 
pinion que la dignité Eletoralle a 
prins fon. origine long temps apres 
le régné de l’Empereur Ofton. 

' L'erreur d’Auentin, &d’Onuphrius 
Panuinus, auqucl^lufieurslurifcon- 
fultes & Hiftoriens fauorifent, fe peut 
réfuter & redarguer, tant par les au- 
thoritez dediuers autheurs alléguez 
par Bellarmin Schardio , <& autres, 
(que ien’ay propofé repeterà preset) 
que parles fuiuans difeours* a ce pro- 
pos accommodez & remarquez » ex- 
traits des Commentaires de Sueue» 
lefquels iufquesà prefent, perfonne, 
(comme ic croy ) n’a obferue. 

le monftreray clairement & cuif 
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6 L'origine de* 

demmcnt, que parauaot le régné de 
Frédéric II aucups Princes de l‘Em- 
pirc ont obtenu le droift d’eflire l’E nv 
percur, lefquelseftoicnt nômèz Ele- 
fteurs, d'où çorifte que ce priuilege & } 
dignité ne leur a efté commune auec 
tous les autres Princes d’Allemagne. 

L’Empereu- Rodolphe de Hapf- 
bourg premier du nom, par (on or- 
donnance domeeà Erfcrd, du coq- 
Reniement, déclaration , & iugement 
de tous les Eftats de l’Empire, déclaré 
Venceflaus Roy de Boheme lors ré- 
gnant , ( duquel la foeur Agnes eftoit 
alliee à Rodolphe Prince de Sueue,£Is 
dudit Empereur kcdolphe) Elcfteur 
& Pannetier de l’Empire, ayant plein 
pouuoir»droit,& puilïancc d’ele&icn. 
Lefquelles deux dignitez il afleurc 
quelles appartenaient à fesprogeni- 
teurs, Ayculx , Bifayeulx.&Tritay- 
eulx. Or il eft très certain que Ton 
Tritayeul eftoif VladiQaus, lequel vi- 
uoit du temps de Frédéric I. dit Bar-, 
beroÆe,(aucuris Rappellent Bebiflaus, 
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Princes Electeurs. > y 
les autres Vradiflaus )à raiion de- ' 
<}uoy il efl necefTaire , que l’an 1160. 
il ayt eflé Ele&eur. Voicy de mot 
à autre la* teneur de ladi&e Ordon- 
nance- > ’ • 1 : ' ' 

Rodolphe parla grâce de Dteu Roy des Ro- 
mains, toujours si ugvjle* a tousfidelsfkbiefls 
du S. Empire Romain, qui ces pre fentes lettres 
verront , grâce & tout bien. D'autant plut 
que la matière des diffentions & querelles efl 
oflee aux f iccefjeurs , de tant plus le droit des 
perfonnes efl mis en lumière euidente & e/c la - 
tante . Nous donc auec grande & meure deli- 
beration , defirans feauoir combien & quel 
droift appartient & compte au Serenifîimè 
Prince Roy de Bohême noflre fils très aymht 
& a (es fuccejfeurs en /’ Empire Romain, & 
en ïcleâïien du Roy des Romains y futur Em- 
pereur. < 

Premièrement , l'affaire mife en délibéra f 
tion , Nous avons trouuè,du commun accord CR 
te fmoignage irréfragable des Princes , Barons , 
Nobles & fubietts de t £ mpire. ledit Roy de 
Boheme deuoir eflre Pannetier a B mpire t & 
que le droit & dignité de Pânct icr luy appar - 

A4 

f * 
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tient &* à fes.fuccefjeurs de droit héréditaire. 
Secondement , eflé abfolumem décidé 

que le fufdit Royce Bohême , è*/Ï 4 fuccefjeurs 
doit avoir en l'esleSiion du R 07 des Romains 
Ew|im»r pleine pnifjance & voix de- 
mminitiue , egalement auec les autres E le- 

tfeurs. . ^ h- ‘ .* rt ;‘* r • 

* . Tiercement nous fommes du tout fatisfaicis 
que cefle dignité de Panne*ier d'Eletto- 
rat n ont feulement competé audit. Roy & à 
• fey fuccejpurs , mais que fes progeniteurs Tri- 

tayeulxi Bifayeuîx é? <Ayeu\x en ont pleine- 
ment &* entièrement iouy. 

Qjuartement , Voulant donc remedier aux in - 
convenions &* troubles qui fur ce fepourroient 
mouuoirà l’encontre dudiâl Roy , fes heritiers 
&/ucceffeurs, Nous auons déclaré , recognu, 

C2T confeffc , & par ces prefentes recognojfjons 
luy competer & appartenir le droit & dignité ■ 
de. Pannetief , &£*uow droit & voix en 
ï eslefiiondu Roy des Romains, Empereur ai - . 

\ tenir. , _ . . , . , - , . 

Quintemeut , St quelque chefe fepourroit 
ntalicieufement &‘caotclltufement ■ obieficr 
<£• propofer au contraire, en diminution de oe 

'* ~ ' ■ ■' . t. ■ 

"t • *. . 

, / V* * ' 

* < 

r ' 

\ « , **' 
i * # * 

. ' / , 
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Princes E le fie un. ’ , v 9 

fte àeffus } foitpar calomnie ou autrement,^ 

que nous ne croyons) Nous le fuppleons deplei- 
nepuijfincc& autborité Ecyalle. E ntefmqk* 
gnage de ce que de/Jus, nous ayons ces pref entes 
jaiïl feeller de noflre feel Impérial, Donné à 
E rford le 4 f des Calendes d’Oéïobre , Inditt* 

3 . l’an de noflre S eigneur 1290. &* de noflre 
régné le dix feptiefme. >*c H 1 * 

Par ceft Inftrument fe pcuuent con-^ 

, uaincre&redarguer les erreurs de di-, 
uers Hifto'riens. Premiereme nacelle 
du Cardinal Baroniusrf« 10. rom de fes 
jinnalcspag. 917 . L'an de N . Seigneur 995 -. 
où il eferit qu-auparauant l’an 1 21 6\ 
le Roy de Bohême nauroic efté Efle- 
fteur. Et / ^ébbsde Staden zÇ[curc que lé 
Roy de Boheme n eftoit Efleftcui*, 
damant- qu’il n’eft Allemand. La 
deuxiefme erreur eftde Beutbems, le- t 
quel allégué que la dignité dé Panne- 
rter eftoitincogneue en l’Empire auat 
le tegne de Charles IV. La troiïîefme, 
Qu$ l’Empereur Charles IV. a efté je 
premier qui a eftably & defrgné les," 
dignirez & offices Impériaux La qiisfe 




I o JJ origine des ■ 

triçrme fe trouüe en vn iiure imprimé 
à Francfort intitulé, D» droit impcri«l 9 
Royal, Feodal x & N»’tio*i*l o i tft expref- 
fement dit que le Botumois, nonob- 
ftantqu’ilfoit ce nfc& dénommé en- 
tjc les Ele&eurs , neartmoins n’auoir 
aucun droit d'elc&ion. A raifen de- 
quoy Hojhenft au chapitre Vencrabilan , 
tiltre y Ds elefiionc, efcrit que le P.oy de 
Boheme n’eft aucunement neceffaire 
en l’eleftion. La y- eft de B cutberus 9 
difant, Que le Roy de Boheme a bien 
efté prefent aux ele&ions , comme 
Pannedcr exerçant Ton office , mais 
non de droit ou tiltre fingulier: ce que 
fe vérifié eftre du tout faux,par ce que 
' s’enfuit: Car s’il eft officier de l’Empi- 
re, par confcquent aufli Blefteur , en 
vigueur de la fan&ion Orto/iianne, & 
au contraire D’autant que l’Eledo- 
rat & fon office de Pannerier font infe- 
parables, &conioin£fo parenfemble 
d’vn nœud adamantin. Le fîxiefmc 
erreur eft/ Sibérie, difant, le Roy de 
Bohême n’cftre auec les autres , ains 




Vriucet Metteurs. I l 

feulement quand les fix F.le&eurs font 
tellement difeordansentreeux , que 
les trois donnent leurs futFragesà vn, 

& les autres tre is à vn autre , que 
lors ledid R oy de Eoheme interuient* .« 
comme arbitre ayant droit de balan- 
cer les fufFrages égaux , & des deux 
efleuz en dénommer l’vn. D'ous’en- 
fuiuroitquc le Bohemcisne feroitne- 
ceflaire qu'en cas de difcordince en- 
tre les autres Elefteurs. Ce qu’efl con- 
uaincu de faux par la fufdite Ordon- 
nance de Rodolphe, laquelle attelle 
& confirme que le Bohemois & fes 
fuccefleurs heritiers ont plein droit & 
voix en lele&ion ainfi que les autres 
ïle&eurs. 

Rupert Electeur Palatin, en qua. 
lité de Lieutenant de 1 Empire, Tan 
1556. afaift vneconftitutionoùfcli- 
fent ces mots: N<ws recognoifjons & con- 
fiions que tes R oys de Eoheme ont eu contt - 
nuellement , O* âucune interruption die 
temps , <& ont a, frefent , O' * Caduentrde leurs 
Vtogeniteurs , ^jeulx , Btftycitlx , & Tti- 
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tayeulx y plein droiâl O* abfolu en tekflion, 
en la me (me forme maniéré que nous &* 

les autres Princes Coelefleurs , tant fpiri - 

p i * * ‘ - •• , J « * * i 

tttels que temporels , pour tslire le Roy des 
R omains 3 & parvenir a U dignité Impérial • 

le. ' . " 7 * ' 



Ce qu’ayant par Charles quatricfme 
efté confideré,.changeant l’ordre de 
prefcrence de prcfceance , auroic efté 
ordonné que le Roy de Boheme pof- 
federoit entieremëtla trcifiefme pla- 
cc,& eft notoire qu’en lcie&ion de 
. Couys deBauiere, le Roy de Bohê- 
me n’auroit feulement efté préféré au 
; Marquis de Brandebourg, mais ainft 
; que les autres Eledeurs auoir euplei* 
ne voix & futFragc en la dénomina- 
tion. 

* v * «- * 

le pourfuiuray par autres tefmoi- 
gnages faifans mention des Electeurs 
auparauant le régné de l’Empereur 
Frederie 2. Frédéric premier par fes 
♦ lettres patentes données l’an ii6o« 
enuoyees à Euerhard de Bambergue, 
parlefquelles il dénomme Régnault 
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Princes Electeurs. 

Èuefàuc de Cologne fetefileur, vôhr 
de ces fermes (tirez deldiccs letcbesB) 
L’Empereur Frédéric premier * du 
nom à Henry Leon Guelphe banny, 
le priue de toutes feVt erres & prouîn- 
ccs , pour lefquelles eau Tes iedi& Em- 
pereur eferiten celle forte ez lettres 
de priuation : D’autant que Henry acom- 
mil faute feodalle 0* commifsoriallc, N ouste 
priuens de la Duché de Rtpary & Saxe luy 
& tous fes fucçejjeurs & defeendans , le def- 
ueflens defdites terres & domaines , enfemble 
îuyoftons 0* atoutefapoferiiele r dfoit.d’j^ife 
& dénommer l'Empereur > de laquelle prero* 
gatiue luy & fon pere ont ejié décoré^ 0c. 
Donné 4 Wirsburg l’an 1 1 8 o.X,c mel%^ 
Frédéric ayant chaffé Henry» ^ con- 
féré la Duché de Saxe & rEle&oratà 
Êernhard(fils d’Àlbcrtd’Vrfe), Prince 
d’Anhalr par rinueftiturc à luy. fai^ 
à Ratifbonnc, en laquelle fe lifcnciçfj 
mots. Nous conférons au Prince Bernba^d 
nojfre f ralamy 0* de l’Empirei toute la Saxe ' 
Ù*U dignité d'EJleâîeur , de laquelle auomcfel -, 
mm CT defojjedé a bon droit Henry dernier 
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pi j]eJfeW)&* le decorlns de telle grâce &• dia.» 
nïte pour fes fidels ferUicet y le droit le requérant 
eiwfi) du consentement <£• incitation des P tin - 
- Ces de nojlre B o jaune* 

Ce bernard Prince d’Arihalt ayant 
aux enuirons de la riuiere d’Albe eu 
diuerfes bataille^ Contre les Gentils, 
en mémoire de ladifte guerre » il s’eft 
approprié pour fes armoiries deux ef- 
peeS mifes en forme de Croix de 
Bonrgongné, voulant par là lignifier 4 
qu'il aucit la dignité d’Àrchimaref- 
ehal & d'Ele&cur de Saxe, desquelles 
armoiries les ElefteurS de Saxe fe fer- 
ment encores à prefent. 

Par tous ces tefmoignagès l'erreüé 
de Panuinuseft manifefté^léqudef? 
Crit , que deuanf le régné dé Frederié 
II. riulsautlicur s ont faift mention dé 
l’ele&ion, ny de la dignité Elettorallc. 
Et fi ces Princes auam nommez ont 
cfté Ele&eûrs,$ enfuir .que tous les au- 
tres PrinceS ht l’ontefié: Car quelle, 
apparence ou nece flïté de s’eftre ai tu* 
Eue ync püÜLnée oudignité paiticuf 

’« IV • ■ *»•$ HW.. Ï4 . •/ • ■ 1 A 
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Iicrc> s'ils l’cuiTcnt eu commune aucc 
tous les autres Princes. 



Ch AP I T RE II. 

• . ' ' ». N» *. /* 

* 

, • * * ; > ' ' ~ y 

Les P rinces à* .Allemagne confefjent auoirre- 
çeu du Pape le droit! d'esltre le Roy des Ro- 
mains. Et que par Rodolphe I. aucc les/ 
Pilefteurs, ont ejiê confirme ^ su fausser am 
Pontife les domaines d'Italie , d'antiquité 
appartenant? a l'Empire, , 

A R les lettres, fui uantés en? 
uoyces des Eledeursau Pape 
Nicolas III. eft treseuîdcnr, 
que iadis les Elcdeurs en Atlema? 
gne ont efté ordonnez &eflabli$ par 
, 1 c Siège Apoftolic. Depuis la mort de 
Frédéric II. îufques au remps defdites 
lettres eferites l’an i279.ncfefante£i» 
coulez que 2 9. ans, laquelle petitedn- 
teruailede temps, ne fe peut defigner 
jparcçfle didion * ad.is,^ fpccialemêt 
d autant qu’aucuns Princes autHcuri 

A T ■ * * ^ lit i • . .... , r 7 
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defdi&es lettres ont vefeu auant la 
mort dudit Frédéric II. Que fit feule* 
ment ils auroient cité eftablis & infli- 
tuez apres la mort d’iccluy Frédéric, 
Us auroient vfé mal à pr.opos de ce 
motlADis, qui vaut autant à dire, que 
pafîe longues années & de tempsim- 
mcihoHarauparauant.' >,,r ’ , ‘'* *' : - 
‘ 1 II éft à norer, quoÿ que les lettres 
forent appropriées & foubfcrites de 
Louys Gomrc Palatin , fi efibee que 
tous les autres Eledeurs ont aufifi ef- 
critau Pape.cn la mcfmcfqrme: de- 
<Jüoÿ font foy les lettres originallcs, 
qui lotît à Rome au Chaftèaü S. Ange. 
'Lonys paria gr acide Dieu Comte Palatin du 
: Éhtn , Duc de Bavière, à tous ceux qui Ces 
prefentes tertres verront Joint. Confier ont 
que doïxjiong temps pajïi nojlre mere la ftinfle 
ilglife 4 porté vne vraye amour & dileéhon 
a la nation Germanique & allemande , pour 
ce icelle Va ornee & decoree d'vnçom O* dig- 
nité temporelle, Jvrpajjknt toutes auv es digni* 
tex, cy bas en terre , plantant & eùrarjt en 
icéUe des princes iomme_ arbres , Vhotfîs & 
™““~ ” “ r " fteejltux* 
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' preefitiè^ j en tes fauorifant d'vnegïàto & fa- 
iseur particuliérement jingûtter * . Le* èyaHt 
tellement iggrandix^ » quteeux appuyer fitr 
Vauthoritc de tpglife , peuuent produite pur 
leur eleSlion , cèluy qui doit tenir & régir 
l’£ mpire R omam, C ’efl cefie fécondé luïtiieri 
ef datante au firmament dé tRglife rhllkatité, 
grandement èjclairee & iüufire e pàr là fît* 
mitre I mierè qui ejl le Vicaire de Dieu tn tir- ' 
re. C V/f ehe qui félon fa volonté prend fefpèé 
matmeie au poing « afin que par fon ayde & 
fecoursjè Vafleur des Pafieurs eflani fécondé ; 
il putffe guaraniir lés ouailles a luy commifes, 
du glaiut fiirituel , à la vetigèànce & punition 
des peruérs, & Honneur des fidets &* croyant . 
Donc que s pour ofier toute occafion & matière 
de difjenfion » fondait & hayne entre ladtftè 
Ègli/c O* l’Empire, & que les deux efiéëi pe - 
fees en la maifon dé Die u, feient vnies par en - 
femble etvn nœud Gordien pour le régime &* 
gouutrnement de cet Vniuers, &* que noué qui 
femmes ténus de deffendre l’Eglife & l'Empii 
te, Joyons troüuex „ enfans de paix & de dévo- 
tion tant en œuvres que volonté. Nous donc 
ênladite qualité dé Palatin, apj>raüudns& ta- 
~ “ "" B 

. U 
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ripons en tout & p4r tout , ce que par Rodolphe 
noftretreshonnoré Seigneur , parla grâce de 
Dieu Rb des Romains toujours Jugufte t a eflé 
recognu, confirmé, ratifié, donné , taré, fait <37* 
protefié à nofire fainâl P en le Pape Nicolas 
Ili.fes fuccefjeurs , à l* Bglife Romaine , 

par les priutkges, lettres patentes en quelle for- 
me que ce foie , e nfemble toutes recognoiffances , 
ratifications, approbations, innouations, confir- 
mations, donations , conces fions, & efcrits des 
autres Empereurs & Rojs des Romains prede « 
ceffeurs dudit Empereur , que de luy me fine, 
touchant la fidelité > obeyffance & honneur que 
dsiuent les Roy s &* Empereurs de Rome au 
Pape & 4 l Bglife. Et touchant les pof- 
fefiions x preemintnces & droits de ladite Bgli- 
fe, & jfeciallement fur toute la terre d'Italie 
fituee depuis Raticofant iufques à Ceperane, le 
Mar qui fat à" A ncoine , Duché de S pôle te , 
terre delà Comteffe Mathilde, cité de Rouen* 
nés , & Lombardie en fa le Po , Bobio, Cefe- 
ne, Porjsopulf Forli, Fauence, Imola,Baume $ 
Ferrari , Comatco » & ce que deffend de là no- 
ble mai fan d" ji àrianis , Ô* Gabello riuiert qui 
y a de Modene à Ferrure , *4rimine , Vrbw, 
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Mont ferrât, le territoire de Balnenfe , Comté 
de Breflonor > la Seigneurie de Rauenne, Pen- 
tapolis>ou les cincq villes abyfmees par feu pou i* 
leur fodomieft r àbatie 3 auec toutes les appedam 
ces & dependences } enfemble les terres adia-. 
tintes , ijles tant en mer que terre t P rouîmes , 
Villes , Citex^i territoires dépendants en quel- 
que fdcon que ce /oit defdits lieux , enfemble 
fur la ville de Rome,R ojaume de C ici Se , & 
tout ce qücn dépend , tant au deçà que delà U 
riuiere du Phare , (qut e ft en vnelsle de U 
mer Adriatique ) enfemble fur les Oies 
Royaumes âe Corftcque CP* Sardaigne * avec 
toutes autres terres O* drotfls appartenons à 
tadifle Ügltfc : aUfquetiet rccognoiffanccs {g* 
ptiuileges fufdits en tout & par tout , nous 
duons donné &* donnons noflre confentêment, 
ratifions & approuuons , promettant que ton * 
tre ces promefjes ny l'vne d' icelles nous n irons 
en aucune façon an contraire , ains que inuto- 
lablement nous ferons iceSeS garder en tout 
& par tout , félon la forme auantdtfle. te 
afin que nojlredifle volonté , approbation^ mi 
tipcation , confentement O* promefje fatfle 
audit faànfl Rere de Rome & f on E gliftjett i 

£ 2 
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toujours & perpétuellement gardée &otffcr - 
#«?, Nous avons fait! faire ces prefentes ^avf* 
petites autres fatft appofer nojlre f est, fai ft XtT 
donne tan de noflre Seigneur I a 7 9 fe i J • 

<T Apurd> Indiéhon feptttfme , régnant leditt 
Empereur Rodolphe toujours Avgujle, & et 
fon régné l'an 6 . 

Farces lettres eft euident & mani* 
fefte que les Seigneuries d'Italie ont 
efre par diuers anciens Empereurs, & 
de Rodolphe données &: confirmées 
au faintt Siège de Rome , fans aucune 
contradiftion des Princes d’ Aile ma* 
gne , lcfquels ont tenu pour agréable 
telles & femblablcs donations* I’aÿ 
traifté plus amplement ailleurs de la. 
iurifdiftion quc lcs Empereurs ont eu 
& obtenu en diuerfes Prouinces & 
V illes d‘I talic,àuquel traifté compoie 
pour la plus part de diuerfes lettres 
patentes & cfcrits, i’ay mis en lumière 
plufieurs chofcs iufques à prefent in- 
cogneucs. Car fay amplement de* 
monftré que non feulement lesEm» 
pcreuriSucuois, mais aufli les autres 
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ont eu droiéfc ez Villes & Prouincc* 
d’Italie: m’eftonnant beaucoup que 
par la négligence pluficurs chofes-ûg- 
nale^s n’ont elle mifes en himieiœ, & 
que perfonne n’a efté commis ny de- 
legué pour les produire au kmr.au* 
cuns peur-eflre ont manque de vo- 
lonté & diligence pour ce Caire, & le* 
autres de moyens & commodité*. 




C H A P . I I I> 



Antres tcfmoignagehpar oufe prouue <pte non 
tous , mais aucuns Princes particuliers ont 
eu pouucir <f ejlire le R Dp des Romains, 

, . .4 • 

\ En r y Roy des- Romains^ 
fils de l’Empereur Frédéric 
deuxiefme déclaré, que non 
tous, mais aucuns Princes ont eu pou- 
uoir particulier , & le droit d’ele&ion, 
par celle particule reflri&iue ( Aux- 
quels) Les mors. font tels en fes lettre» 
patentes données à Elfinghe l’an 1 22 fc 
! B y 
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toujjours & perpétuellement gardée &obfer - 
nee, Nom ayons f*i£l faire cespnfentes , avf* 
quAiet ayons fatCl appofer nofîrc[eel t 
donne tan de noftre Seigneur I a 7 9 i y • 

<f *épurd> I ndiciton fepttefme , régnant lediâl 
Empereur B odolphc toujours *4ugujie, & ce 
fin tfgne l'an 6 . 

Par ccs lettres cft euidcnr & mani- 
fe'fle que les Seigneuries d’Italie ont v. 
dhé par diuers anciens Empereurs, & 
de Rodolphe données & confirmées 
au fainft Siégé de Rome , fans aucune 
contradidion des Princes d’Aliema* 
gne , lcfquels ont tenu pour agréable 
telles & femblablcs donations* l’ay 
trai&é plus amplement ailleurs de la 
iurifdiftion que les Empereurs ont eu 
& obtenu en diuerfes Prouinces fie 
V îtles d’I talic,auquei trai&é compoié" 
pour la plus part de diuerfes lettres 
patentes fc cfcriis, i’ay mis en lumière 
plufieurs chofcs iufqucs à prefent in- 
cogneucs. Car i J ay amplement de* 
monftré que non feulement les Em*‘ 
percuta Sucuois, maisaufli les autref 

w j . 
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ont eu droi& ez Villes & Prouincc» 
d’Italie: m’eftonnant beaucoup que 
par la négligence plufieurs chofes-dg- 
nale^s n’ont eflé mifes en lumière, & 
que perfonne n’a efté commis ny de- 
legué pour les produire au iour,.au^ 
cuns peur-eftre ont manqué de vo- 
lonté & diligence pour ce faire, & les 
autres de moyens & commodités. . 



Ci * a p. m 

*A utreî tcfmoignagefpar oufe prouue que non 
tous , mats aucuns B rinces particuliers ont 
eu pouucir d' ejlirc ic Roy des Romains . 

, ; » e 1 ^ \ 

En r y Roy. des. Romains,* 
fils de l’Empereur Frédéric 
deuxiefme déclaré, que non 
tous, mais aucuns Princes ont eu pou- 
uoir particulier , & le droit d’eleétion, 
par celle particule rellri&iue ( AulU 
quels) Les mots font tels en Tes lettres 
patentes données à Elfinghc l’an taafc 

B , 
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Indiftion première , où il donne au* 
Ducs d* Auftricé i entréautres priuile* 
ges ceftuy cy , de porter la couronné 
Roy aile en toutes a&iôs folemnelles* 
£u vn choc un( dit il )fidele feruheurde Dieu 
t£* de noflre Royaume cognotfje , toute lé 
poflerité enfumante & aduenir , que mus . pur 
la ptrmisfion des Princes aufquelsejl permis 
d'eflire le Roy des Romains , & de leur gré, 
confeil & faneur, &c. Et vn peu apres. 
En prefence oculaire de noftre Maie fié, &* des 
Eleêieurs de l'Empire Romain y par enquefie 
& fentence diffinitiue a obtenu &c, L e P a» 
pe Clcment quatriefmc approuue la 
mefme fentence en lcpiftrc, com^ 
mençant: Pour certification , donnée l’an 
1 2 6 6. par ces mots : Nous deffendons k 
tous Princes d’Allemagne , tant en general 
qu' en particulier t ayants droit en l'elettion de 
l'Empereur des Romains , foubs peine d’ex- 
communication , d’eflire Conradin ( nepueu 
de Frédéric deuxiefme ) pour Roy des 
Romains. Lefquels mots ne fc peu-? 
uent entendre » finon des Princes aux- 
quels fouis appartient de droit, non de 

" '-''S 
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fai&, la puiflance d’çflirc le Roy des 
Romains. 

Lemefme acfté décidé au Concile 
general de Vicnne,Ia fentencc duquel 
i ay rapporté cy deuant aü Chapitre 
premier, où il a(Teurc que la pui (Tance 
d’entre le Roy des Romains a efté dô- 
neeparle faind: Siégé A poftolic à cer- 
tains Princes d’Allemagne. Si aucuns 
particuliers ont droit d eie&ionjdonc 
non tous. • \ 

En vne certaine lettre en datte de 
l’an 1338. efcrite au Pape Benoîte 
douziefme.cft faifte mentionde fix 
/ Electeurs, excepté le Bohcmois, les- 
quels fe nomment Elctecurs légiti- 
mes , afin de donnera cognoiftrc que 
les autres s’attribuent le droite defuf- 
frage de faite, (lefquels pourcefte rai- 
Ion y font dénommez Coeleteeurs) 
mais iceux auoir feuls pmflfance d’es- 
lire à leur volonté. ' 4 

Mefmes l’Empereur Frédéric pre- 
mier a recognu que le droite d’eleteio 
n’eteoit licite à vn chacun,, mais feu* 
-, . B 4 




, . 

#4 , *£'$*** 

Jcmeta aij^ns princes , par ces mots: 
JS Jous attribuons U liberté de uojbe Couronne 
4 M bénéfice de Dieu feulement , 0 récognitif: 
forts U première voix d’eleâïton appartenir 4 
tf^rcheue/que de Mayence, 0 ce qui rejie % 
ejlre du droit de* Princes félon leur ordre 0 
. Doncques Frédéric par fon tc£ 
mo.ignage met hot* dç dqubtc çç 
quefçritle Chroniqueur d’Vrfpergue 
çn 1 an 1 1 y 2. OÙ il dit : frederiâ premier 4 
prins ptffrfôon du Royaume plufloft par U de - 
\ nomination de fin Oncle , que de ïeleftion. 
frifingenfis contemporain de Henry 
Pue de Saxe , eferit que ledit Henry a 
tenu pour nulle & illégitime l’eiediq 
dç Cornard de Sueue a d’autant qu’il 
tyy auoit eftéprefent , toucesfois peu 
apres, pour euiter les feditions&fa- 
àipns , a confirmé & corrobore ladite 
cle&ion pat fon fuffrage: doù il appert 
qu’il auoit quelque prçrqgatiuc au 
faift de l’ele&ion. 

y rfp.ergue eferit, que Philippe pre- 
nant confeil touchant l’apprehcnficn 
de l’Empire, 8*eft feruy des Officie l $ 
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' de tnpite, lefqucls font entreuenuz 
à celle cle&ion » & y ont deferuy cha- 
cun félon leur office Le Chroniqueur 
dit en ces termes. Le fu/dtt Philippe 3'ejl 
mcontinët apres t rafler té exjpartiès élu Rhin, 
au Cbafleaude T 4° note, ou d 4 paffc les fefles 
du Noël , Auquel lieu le font venu trouver le* 
Officiers , Minijlres & aucuns P rinces (9* 
Barons de U terre , auf quels il a déclaré l'inten- 
tion defes dejjeins. D’où il confie qu’ils 
S eftoiêt Eleftcurs & Officiers de l’Em- 
pereur. Mais, d’autant que iele&ion 
i de Philippe auoit eflé fai&e enl’ab- 
fencc defArcheuefque de MayeceSc 
de Cologne j c’efl p#urquoy le Pape 
; ' Innocent III. la taxe de deâfaut&de- 
feftucufe au chapitre VenerakiUm, De 
eledione. jFaifant fon allufion à ceux 
(lors qu’il dit ) aufquels celle cle&iorv 
appartint de droit &: d’ancienne cpu- 
1. ftume. C ’efl merueille ce que rap- 
porte OnuphriusPanuinus ( homme 
du tout- rompu en la cognoi (Tance de 
l’antiquité , mais auquel a manqué la 
plus grande expérience des pilaires- 
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d'Allemagne , n’ayanr éfté inftruîéfc 
de diuers Manufcripts & ïnftruments, 
fur lefquels ie me fuis principale' 
ment fondé,) à feauoir, qu’il affcurc 
que Hnilitution des Sept Homme* 
auroit efté Inftituee entre la mort de 
rrederiç deuxiefme , & la création 
de l'Empereur Rodolphe , & pouf- 
fait » difant , eflre probable que celle 
inllitution eftoit fai&e de l’authorito 
du Pape Grégoire dixiefaie au Con- 
cile OEcumeniquc tenu à Lyon, le* 
quel eft certain auoir eflé en l’an 1274 
laquelle fentence fera plus amples 
ment refutee âf aprçs au chapitre 
hoi&iefme. 

le te cede Panui nus » & ne veux dis- 
puter auec toy par mes Manufcripts, 
& armes littéraires , lefquels tu n’as 
peu recotiurer , tu pouuois recognoi- 
lire ton erreur parla feule lefture de 
Trithemius , lequel ell allez frequent 
aux Bibliotecquesd’Italic. Iceluy rap- 
porte en la Chronique de Hirlauie, 
page 188. Que Guillaume Comte dç. 
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Hollande a efté efleu Roy des Ro* 
mains , & que les Officiers de l'Empi* 
re, à fçauoir, de Mayence, Trcucs, 
Cologne, & le Palatin, Brandenbourg, 
Saxon » auec le Boheinois au cou* 
renflement d iccluy ont fait leurs de- 
tioirs ordinaires, ce qui fe pri&ique 
ençores au iourd’huy par les Ele&eurs 
Cçcy a efté faiÇî: en lan 1249, c’cft à 
dire, vingt quatre ansauant le Con* 
çile de Lyon, comme appert par la 
Bulle dOr de Charles quarricfmc, 
que ces mefmes font les Officiers 5c 
Éle&eurs de Y Empire. De toute an- 
tiquité il fe trouue par les Inftru* 
ments que les Saxons fe font appeliez 
& foubfcrits Archimarefchaux,lcs Pa* 
latins Archicfchanfqns , & non Ele- 
cteurs : il ne faut pourtant de là inf e- 
rçr& conclurre qu'ils n’aycnt eu ce- 
lle dignité, parce que le tilcrede l’of» 
£ee Impérial n’appartenoità perfon- 
l *ie qifaux Ele&curs. Qi^nt à prefent 
iis ne portent ny s’attribuent plus ces 
tiltres, malts fe nomment feulement 
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Ele&eur s, il ne s’enfuit pas qu’ils ne 
ayentau/Tieu l’admimilratipn des of- 
lîees fiifdits. Richard Àngiois auoit 
pile dcnômé Empereur par I Arche- 
uefque de Mayence , de Cologne > & 
du' Palatin , & Ce far Alphpnfc Efpa- 
gnol, parOthocarc Archcucfque de 
Trcues, Albert Saxon, & Ican dcBrar* 
denbourg. Ces chofcs ont cité fai&es 
foubs le Pontifcat d’Alexandre IV. 
doncquesles Electeurs n’ont cfté in- 
ftituez par Grégoire X. puis qu’ils 
auoiêtedçu auant fon temps de fean- 
cc. Ilyavpe lettre du Pape Grégoi- 
re aux Elcfteurs d*Al)emagnc , par la- 
quelle il les a4mone{le,v eu que l’Em- 
pire auoit efté long temps fans vn, 
chef meur & de bon confeil > qu’ils, 
ayenc à en dénommer & eflire vn qui 
foit vrayement bon patron &aduo- 
pat de l’F.glife, félon le pouuoir qu’ils 
en ont, ou autrement qu’il y pourvoi- 
ra d’vn auquel il appartiendra d’en 
icuy r. A laquelle exhortation ils cf- 
icurent Rodolphe de Habfbourg, Par 
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oà appert eu idem ment * puis quclfcsî 



Electeurs efleurent Rodolphe , qu ils 
n’ont cfté induirez durahrfen régné 
& foubsfon gouuernemenr. 



cuns concluent quatunt le régné de Tvede* 
rie deuxieftne , t%us Princes ont ejlcu le Roy 
des Romains . 



fament dçrnonftré , que les 
Elefteurs ont c-fté deuant le 
règne de F tederic deuxiefmc. Mais 
comme l’inftjtution de ce Collège ne 
fe peut rapporter ny référer à aucun 
certain temps par les eferits des H iflo- 
riens de partie aduerfe , ny aulTi foubs 
quel Pape qu Empereur ils ont cfté 
inftituez. Il relie maintenu de prou- 
uer la commune fentence desHifto- 
tiens , qui attribuent cefte inftitution 



Ch ap. IV. 





V s Qv ïs i prefent i’ay fuflî- 
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àGtégoireeincquicfme, & à l’Empé* 
rcur Ofton ttoifiefme. Toutcstois 
ceux qui fauorifent l’opinion côntrai • 
îe,femblcnt vouloir renuerfernôftro 
fcnccnce,&nôuscouppcrlagorgcde 1 
noftre propre couftçau. Caf en Thi- 
ftoire de Sueue eft amplement de- 
monftré » que les Electeurs auant le 
gouuerncmenr de Frédéric deuxief* 
me , ontiouy de la dignité d k eie&ion, 
comme il eft euidcnt par les mefmes 
hiftoircs, quctôus Princes tant Poli- 
tiques qu*£ cclcfiaftiqucs , apres le re* 
gne d’Otton troifiefme ontentreue* 
nu au* eleftions. Ce qui fe monftrc 
par les exemples des fuiuantes ele- 
étions. Lors que les Nobles ejloient en cors- 
feit & deliberation d'efiire vn Prince , ( car le 
fommet de l'Empire R omain s'attribue ee droit 
d'vneftnguliere prérogative t que les R oysne 
defeenderont félon la ligne de conftnguinité, 
tuais quits feront eslcuX, par les Princes) Etl 
£n Frédéric premier de $ueüe eft re- 
cherché d’vn chacun , & par la fa- 
ucur & fuffrages de tous eft cfieué a 
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la dignité Roy aile. De là cft cofluam- 
cuc l’erreur d’Auentin en Ton liurc 
cincquiefmc, lequel efcricque l'Em» 
pire eftoi* fuccefTif > & non eleftif de- 
uantlc règne de Frédéric dcuxicfmc. 
Les Saxons tournoient en erreur, ôc 
manquement, que l’Empereur Con- 
rard dcuxiefme de Sueuen’auoitefté 
efleu du confcntemcnt& commune 
delibcrarion des Princes, corne aufli 
quelques autres Princes faucrifoient 
Henry le Superbe, (auquel la plus fai- 
ne partie des Bauarois,Saxons, Danois 
& ceux dcWeftphaliecftoit fubie&e) 
lequel affeftoit &pretendoit à l'Em- 
pire. 

Cariaçoit qu’aprcsle decez de Lo- 
thairc , tous les Princes d'Allemagne 
* au oient afïigné vne aflemblee gene- 
ralle à Mayence » pour décider de 
J'cle&ion , fi eft-eeque aucuns crai* 
gnans que Henry pour lors le f lus re- 
nommé & plus redouté Princed’Al- 
lemagne, pour fa puiflânee » par la- 
quelle il furpaffoit tout autre, eut 






; * 



•vT \ . . 

- 
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prins pôur fçy iauthoritê de î’Ëmpi- 
ire, fc faifant Empereur, (d'autant que 
le fiege de Mayence eftoit lors vac- 
<juant ) ils fc tranfporrereht à Ccn- 
fiutnce, & donnerét i’Êmpire à Cori- 
raid , lequel ris cburëtlhèrcht foiem- 
hellcÜient à Ai*. Frifingcnps Iturè 7 . 4e 
fon hiftoire, chap 22. " 

ÀpreSia mort d’Otron tlt. là plifs 
gfandè partie des Princes qui auoicttt 
afliftéàfes funérailles* aüqicnteipé- 
rance d'cflèüèr à la Royauté Hcrtiian 
Duc de Sueüé.mais Henry d eux iefime 
le boiteux le preualut par force. bit r 
iune au littre^.fîtr U fin. - 
I adioufteray encor d autres éxérh- 
ples de Suèue : Erneft apres la more 
de Herman Duc de SueuC l’an 997. . 
par Henry deuyicfmc , dit le boiteux, 
ou Bauarcis, faift Duc de Sueué, & 
Guelphc fils de Rodolphe Duc de Ba- 
uiere Orientalle, aucc autres de leur 
faôioh , ont transféré la dignité lm- 
fériâile à Curton ou Conràrd , très 
Duc des $ tançons: mais les 

Duc# 
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Ducs de Sueue , hy ceux de la Bauierc 
Orientalle n’ont iamais efté annexez , 
au nombre des Sept Hommes. Dit * 
notre au hure 7 . chap. 1 7 . *, 

Frifingenfis conremporain'dc i’Em» 
percur Conrard II, éferit qu’il aüroic 
efté efleué à la dignité Roy aile aptes 
la mort de Henry V*par fon frere Frc* 

- deric Duc de Sueue , & autres. Il eft 
doncneceflaire, que le Duc de Sueue 
au oit droit de fuffrage ez aflembleci 
Imperialles. 

Que la puiflance de créer l’Empé* 
reurne deperidoittant feulement de 
Pauthorité des 7 . H omes,fcmble eftre 
notoire parles Chroniqueurs Vrfper* 
guc U Crantzius, au liure 7. des Saxons, 
thap, t j. où ils efcriuent qué Philippe 
fut efleu parles Sueuois,Saxons, Ba- 
uaroi$,Bohemois, & plufieurs Prince# 
du Rhin: comme aufli parlesEuef- 
ques de Magdcbourg & de Breme &c. 
Icfquels toutesfois en ce temps là n*e- 
ftoient du nombre des Sept Hommes. 

Ligurinusl qui viuoit au mefmc 

C 
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54 h'orlgtne de* 

temps , au liurc premier des gellcsdc 
Frederic.dcfaitenceftefortc raflem- 
blce des Princes qui cfleurent ledi& 
Frédéric premier à la dignité Impc- 
xialle. .* 

Parla mort de Conrard , le Çitgeàes Teuton* 

E fiant fans Empereur , fi tofi de tous cantons $ v 
jLes Princes s4Üemdd< y ent rat lies de ï Empire, 

V tonnent t peur afjemble^vn /itcceffeur ejlire, „ 

*• * • « « • * ’ . * *i 

Etvn peu apres il introduit aucuns 
l*vn apres l’autre , deliberans en celle 
aflcmblec lequel ils deuoient dénom- 
mer pour gouucrner le tymon delà* 

Republicque , en celle forte. f 

\ 

• » , , . 

Quand donc ces grands Seigneurs furent asfis 
_ ainfi t 

par doubte c&nfult ans tjui fer oit mieux choifi 
Pour L'Empire f acre , on lid de Saxonie , 

Et pais Palatin , au s fi de VVeflphalie 9 
Et terroir Bauarots Les Nobles s* afsêblcr:(bler 
Sauoyc& la Bourgogne^ Cambres cjui tre W 
Tirent Us plus grand* Roys :* toute la popultufe 

* i t “ 

- \ 
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é xttnfion du Rhin , la terre fameufe 

Pour le nom de Luther : Suiffes &* ceux £ Au- 
ibourgy : ■ , ■ • . 

tueue, Çr pais £ *4uflrke. & tout renommé 

f boHY Z \ j y ' •> 

Voi /in du vrai Danube, & dufleuue de Lyce > 

Vers le païs liongroisjuenim en pompe riche y 

£t tout tüujlre nom du Teutonicjue/ang 

Jilors fut ajjemblé , tenant fin ordre rang. 



Ori ne peut dire que les Bourgui- 
gnons, ou, ceux du royaume d’Arles, 
ny Sauoyards>non plus que les Danois 
& Wanaalcs, les Princes de Norcm- 
bergue, de Bauicre,de Lorraine , de 
Scvvabe, ou Aufbourg, Suiflcs, Sue-' 
bois, Auftricns.Carimhiens, ou autres 
Princes Allemands, les habitans du 
Danube vers Hongrie, auoir cfté du 
nombre des 7. Hommes, ny auflî que 
les peuples cydeflus dénommez par 
Ligurinus, ayent efté foubs la domi- 
nation d’iceux. 1 4 



'S U - ~ 
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* 

far deux manufcripts tfl demonflrê queue * 
efte U eonftu me cCeJhre l’^mperetir, lequel 
datant le régné de t rt deric dctt xiefme ejloit 
*" ejlen de peu de Princes, 

«* \ 

V c v n s par ces exemples, 

comme cftant fléchés acc- 
_ rces, k font cfpouuàntcz.ay-' 
atit commencé à chancelier^ fernble 
qu'ils mettent en doubtc layeritéde 
lâ fcntencc commune. j C'cft pour- 
quoy de peur qu’ils ne feient cott- 
(frain&s de nier la fan&ion crtianee de 
Grégoire V. & approuuee parÔttcn 
HI.& abandonner fa feritence rcccuë, 
iBs ont voulu pouruoir à leur affaire 
par ce feul rèftige. Car iis accordent 
qu elle a cfté inftituee & publiée en 
ce temps là. mais iaïhais vifitec ny- ap- 
prouuee finon apres l’elcdio de 1 Em- 
pereur F rcdctic deuxicfme,pour loc- 
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eafion des diifenrions qui lors efbran* 
lolentiJEmpire. 

Par deux mémorables manufeript» 
(qui iufqucs ores n’ont veu Jalumitf- 
rc ) ic tafeheray de refoudre ce nœud 
par autres raifons. L'Autheurdu pre* 
miermanuferipteft Welbertus Chap* 

, pclain deI’6mpereurConrardIL$uc« 
uois, lequel eferiten ccftc ferre tou- 
chant l’ele&ion de l'Empereur Lor 
thaire. [ Lurheratiu* ilîu d’vn pere il* 
luftrc Comte de^Saxc, lequel y auoif 
deux fortes citadelles, & y poflcdofc 
de grands domaines, a Schicpen- 
berg, fit l’autre à Are nfperg. Ayant 
paracheué les années puériles, fe re- 
foult de hanter la guerre à lafuirtc du 
Roy Henry, Tôubs lequel ils’cftfai£fc 
yalloir, & a efté redoubté foldatcn 
France , tenât le party de i’Emperçur, 
lequel quereiloit le Roy pour lcsdo- 
jnaines de fa femme* Mais depuis que 
le Roy £i conduire fesarmeesaupais 
de Saxe, & qu’il y rauageoit beaucoup 
de domaines par feu & flamme » Lu- 

C 5 • / 
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theratius fc fcpara de luy*& âyaftt grad 
nombre de foldats à fa fuitte, kiy a va- 
ieu reniement rçfifté pour la defFencc 
de fa patrie. LcR.oy Henry mort,beau* 
coup de Princes ae tout le Royaume v 
fe font afséblez en la ville deMayen- 
ce» pour ttfai&er de l’ele&îo d’vn nou- 
ueauRoy.De prime abord tôùseftoiët 
afîembl ez en Ta grande Court, tant les 
Princes fpirituels, que temporels, def- 
qucls la plus part denommoienr pure- 
ment & Amplement celuy lequel ils 
fouhaittoien^t qu*il fut dieu, & néant- 
moins ils n’eflifoient abfolutement, 
d’autat qu’ils n auoient la voix de fuf- 
irages reels. Ayant donc dénommé 
le fufdit Lutheratius, ils ont dit: A ce- 
ftuy nous fommes prompts d’obcyr,fi 
Vous l’intronifez au Royaume , félon 
Vof^rc bon plaiûr & fuffragcs,il n y au- 
ra aucune difeorde. Dont peu d’entre 
eux, tant fpirituels que teporels, exa- 
minant la perfonne de Lutheratius, & 
fes a&es héroïques & militaires en- 

sêble fes mérités enuers lès fçruiteurs 

; v . 
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de ïefus Chri{l,&l Bglife Vniuerfelle, 
l'ont votiuemer efleu, ayant efté gran- 
dement recomandé de Albert EueÉ- 
que de Mayence » qui auoit en haine 
mortelle les grands Seigneurs de Sue- 
ue- Les autres Princes qui ne dônoient 
aucuns fufFrages lontcmbraffé foubs 
céte faueur,& l’ont refpe&c pourRoy. 

Alors nous edimions vne concorde 
perdurable auenirau Royaume» mais 
deux puiflTants Seigneurs Sueuois Fré- 
déric & Conrard fe font rebellez con- 
tre le Roy efleu par peu de gens , mais 
de voix accordantes & vnies.Ce Con* 
rard auoit bon droit, car il cftoit nep- 
ueu de l’Empereur Henry dernierde- 
cedé, & eftimoit le Royaume Juy de- 
uoir appartenir, lequel il a voulu en- 
uahir par armes , mais la puiflance de 
Lutheratius a preualu , quile chafToit 
&battoir de tous codez. La prouidécc 
diuine referuant à ce bon Seigneur vn 
autre temps pour paruenir à -l'Empire 
afin que festrauaux & affli&iôs fuite nt 
efprouuees en la fournaife de patiécc, 

C 4 
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&qu’ainfi efprôuué de Dieu, & trouvé 
patrét* il meriteroit d obtenir la Roy- 
auté. Çc qui cftaduenu apres la mqn 
de Lutheratius.] , • 

Amand Secrétaire de l’Empereur 
Frédéric premier, en vo liure non en* 
cores imprimé, touchant les premiers 
aftes faictsen l’Empire par ledift Em- 
pereur F rederic , eferit en ces termes. 
(Lan 1152. grand nombrçd’üluftres 
Seigneurs font venus de Lombardie, 
Florence, Gennes,A:aqtres domaines 
d’Italie, &1 a plus faine partie desSei 
gneursdes Royaumes au delà les Air 
pes, enla ville de Francfort. Autres 
Seigneurs en très grand nombre com- 
parants parleurs Ambafl'adeurs# ont 
déclaré aux fix ou huift Officiers du 
Royaume refidens dans le iicufecret 
de la Court Royalle , Nous & toute la 
patrie certifions nul eftrç plus propre 
à régir le Royaume que Frédéric de , 
' Wailblingcn,& Stauffia homme de gc- 
tiereufe extraction » illuftre 8 c orné de 
mérites & vertus : lequel Dieu veuille 
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eflcucrà la Royauté par voslufftages: 
auquel nous voüeros nos fcruices iuf- 
ques à la morr.Que fi à céuy vous con« 
fentez& donnez vos voi^ô Officiers» 
il aura vne ferme force en fon Empi- 
re. Les Officiers fortanrdu conclauc 
fccret, déclarèrent vnanimemet auoir 
efieu Frédéric, fauf ce qui cftoit de 
droit à garder.fi toft l’applaudiffemenc 
general de touss ’eft enfuiuy , difanrs: - 
Celle ele&ion fera ferme & {fable , car 
elle fera guarandie de nousrous. Viuc 
le tresiufte Empereur,& guerroyer re- - 
marquablc , lequel nous deffendra 
contre nos ennemis eftrangers- Toft 
apres vn chacun luy a prefté le fermët , 
requis en telle a^ion, & félon les an- 
ciennes couftumcs , lcfquelles les 
Princes font tenus d entretenir. ] » 

• , v <T- 1 * 

f i ' ... 

i , ‘ C f '■ ■ *, : 

• v . • ’î 
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; pur les tefmoigaAges citex, » efl eu tient, com * 
ment les h fiftoriens dotuent eftre entendus, 
quiefcriuent > Tout les Princes auoirefleu 
* ,[ Empereur. Sice ne fi que l'interprétation 
fvopùÇee [oit etdmife » d'ott s* enfuiuroient 
beaucoup dinconuenien s. Item les Htfto- 
J ■■ viens font ex^ltquex^far les Hijlortcns, 

' * . j 




A Rccstefmoignagcseft ma- 
ri ifcftc, que tous les ordtes de 
l’Empire* fuiuant la coutu- 
me ancienne , auoientaccouftuméfe 



trouuer & eftre admis aux confulta- 
tions de la future ele&ion , mais non 



de doner les fuffrages, lefquels depen- 
doient feulcmët des Officiers de i’Em • 



pire. En ces confultations les rolon- 
tez de tous les ordres fepouuoicnt ef- 
picr , & cognoiftre de quel cofté cha- 
cun eftoit porté , & lequel ils eftoient 
prefts d’affifter. Ils dcmonftroient de 
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defirer, propofcr,i& appcter, Tvncc- 
ftuy > l'autre vn autre , pour fes rares 
vertus , & le denommoient, afin d’e- 
ftre efleué à la Souueraineté , lequel 
aufli ils recommandoient & annon» 
coient fes vertus,phj$cogneuë$à plu* 

' freurs Princcs,qu a peu d’Eie&eurs. Ce 
que les Ele&eurs ont permis, à celle 
fin que fi leurs fufFrages accordoient 
auec tous, ou la plus part des Ordres 
fufdits» que cela cauferoic beaucoup 
plus d’authorité & d’obedience à l’en • 
droit de celuy qu’ils auroient efleu pat 
kur iugemer, vœux & fufFrages, qu’vn 
chacü y ioindroit les nerfs de fa puif- 
fance, p our preuenir aux pernicieufes 
fa&ions qui pourroient lubuenir , & 
' pour plus facilement dompter les re- 
belles. Que fi les Ele&eursauoient ef- 
leu vn autre non recommandé & de- 
firé de tous les Ordres,alors ils leur de* 
claroient les raifons de leur confeil» 
les fuppliants de vouloir acquiefcer à 
leur eledion,d’obeyr & fauorifer à ce- 
luy qu’ils auoient efleu.. D’abondant» 
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les Elç&eurs cornue Prefidensmode- 
roient la. confultation , non félon le 
dçfir de tous les Ordres, nuis ainfi que 
Ils nigeoient cftr* le plu* vtile& ne- 
ce flaire à la République. Si les Ele- 
cteurs declaroiêt quelqu'un cftre def* 
eheu de la dignité Irnpcrialle, les au- 
tres foubfjgnoient à leur fcntence , & * 
eftoient déclaré* quittes de leur fer- f 
ment, ncflcit qu’ils, eftoient adhé- 
rant*; & fo mentoient leur fa&ion, 

; Ce font le* eaufes pour lçfquellef 
tous les Ordres oq la plus grande par- 
tie diccux ont accouftumé «le com- 
paroir a l’elcCtio Imperialle. Pc cefte 
mefme façon les Empereurs Frédéric 
premier, &, Henry premier ont efté 
\<^leuz de tous les Princes du Royau- 
me. Frifmgenfn tnw> 6. chapitre 27. De 
mefme aufli Conrard deuxiefme, 00 
mefmtlture 6. chap. a S. ; 

Vrfpergue •» 1 '** 1035* eferit que 
Henry IV. & Henry V. tnïan 1106. ont 
efté efleux cftant le Saxon feulabfenr. 
rai/g'fï; pourquoi, lors que le* . 

■ ; 
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Hiftoriens cfcriucnt, qu’il auroit efté 
cfleu de Tovs , ou de PLvsitvRS,ccla' 
ne fe doit entendre de l’cle&ion pro- 
pre , laquelle fe faid par calcul & for- 
me de luge , mate parformede tcf- 
moings ,Dequcrrans ou dénomma ni. \ 
Sinous n’accordons point auxHiflo- 
riens par celle interprétation , ils s’en*, 
fui ur ont beoucoup d'incôucnienspar 
. la icntencc oppofec. Car fi, félon que 
les Hiftoriens cfcriucnt, to vI>cu 
plvsievRs Princes fe foient trouucz / 
• aux a (Te m b le es defignees peur l’ele- 
ftion d’vn Empereur, il cft licire de 
conicdürer , que tous ont eu la putf-4 
fanced’eflire, & donner fuffrages par 
le calcul & maniéré de luge j qui fera 
ccluy lequel < 

PREMIEREMENT, 
Concédera cela auoir elle permis su 
Légat du Pape , & aux Princes d’Italie 
fobie&s àrEmpiredefqucls ont affilié 
s à l’clc&ion de Frédéric premier, & 
Conrard deuxicfmc , corne frifingettfîs 
le ttfmoig ne enfesgeftes chap. i . Vrffcrgue en 
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Van io ; jf. cfCriten cefte forte. Par /V- 
leflion dit Pape » &* de tout les Princes du 
Royaume , il 4 tftably &* dénommé le Roy - 
Jfi enry fon fils a la dignité / mpertalle . G e 1 u y # 
quia Continué l’hiftoire deSigebert» 
tefmoigne qüe les Légats du Pape ont 
cntrcucnu à lcle&ion de Lothaire , & 
que par le confcntementde tous les 
Princes il auroit efté proclamé Augu- 
re. Toutesfoisle Pape Innocent 3.4a 
cfiap. Venerabilem , deehftione, les Princes. 
d‘ Allemagne qui fauorifoient l’elc- 
étiô de Philippe de Sueue, ont obie&é 
au Légat, pour auoir reie&é Ph ilippe,* 
& approuué Otton eftre Roy,qu’ence 
Cas il auroit prinslC tilrré d’Ele&cur,' 
ou Procureur fon maiftré abfenr , fi It 
qualité d’Ele&eurdl auroit mis fà faux 
en la moiflon d’autruy , &parconfe- x 
quent auoir dcrogué à la dignité des 
Princes. A quoy il refpond , qu’il ne 
votiloit s’attribuer le droit desPrin- : 
ces, mais qu’il leur laifioit la puiffance 
entière d’eflire vn Roy, d’autant que 
de droi# elle leur appartenoit. PaÉ 

* 

< t 
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confequent il dcnic que % fon légat ayt 
fai&cflirc eu efleu quelqu’vn, ny au fil 
prins la qualité d’Ele&rur, ny s’eftre 
ingeré en quelque maniéré delelc- 
ftion. 

SECONDEMENT^ 

De mcfmc façon que les Hiftoriës di- 
te™ l’vn eu l’autre auoir eflcujls doi- 
uët aufi] ainfi cilrc entcnduslors qu'ils 
difent,tcu$auoir efleu. Mai$ fouuétcs- 
fois il fe dit , qu’vn ou deux ont efleu» 

j C ^ U j* nC ^ c P cut proprement enten- 
dra » d autant que par là on pourvoit 
conieôurcr qu'vn ou deux auroient 
çu le droi&de fuffrage. Caufe pour- 
quoy par celle raisô font reputez d’a- 
uoir efleu, parce qu'aux autres à jfcy 
attribuansic droit & office d ’efliro, iis 
on t auâcé qucJqu’vn peur ellre efleu, 
1 ont recommande , & perfuadé aux 
autres d’eflire cc{luycy,& non vn au- 
tre. DontKrantzius cfcritfauflëment 
4 J* 8 & 9. liu.de i Hiji.de San e, ch. 19. où il 
dit ïQue par longue tfface de tempsles *4rche- 
ncjqMcs aux c nwosdu Rhin auoient injiitué 




I 



4 S ' IL* origine des 

les Roysjes Princes non appelle^: Comc s'ils 
euffenr Voulu affirmer l’ele&ion ap- 
partenir dé droit à cux.feulement. 

Âinfi Conrard Salique a obtenu 
l’Empire par la faueur d'Aribon, ou 
Abbon Archcuefquc de Mayence, & 
dcEbehard Fuefqucde Pabcbccque, * 
tous les autres difcordans, felcn Vrftcr* 
gùe fari 02 ; .feuillet 227. 

Uefl notoire qu apres la mort de 
Henry V. ( autrement IV.) aurcicnt 
efté denômez les quatre Princesplu9 
renommez, à feauoir, Lothaire fiuc 
de Saxe, Frédéric Duc dcSucuc>LeÆ- 
,polde Marquis Oriental , & Charles 
Comte ^ie Flandres, dont Godefnn de 
YVinerbeeftriteuliure 1 o.fol. ‘y 01. que , 
Lothaire auroit cftécflcu R oy du con* 
lentement de tous, quoy que contre 
fon gré: mais Prifingenfisdit qucLo* 
thaire fut créé par l’inftind & confciî 
d’Albert Euefque de Mayence, lequel 
diifeordoit aucc Frédéric Duc des Sue- 
uois,dcûré deplufteurs pour cftrcEm» 
pereur. 

Loi» 
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Lors qu’Albert d’Auftricc Roy des 
Romains n’auoit payé à Gérard EueL 
que de Mayence la Tomme de deniers 
à luy^promiTe(à caufc de Ton cle&ion) 
on tient qu’il dit , monftrantvn cor- 
net de chaflfeur qu’il auoit pendu à Ton 
col , Dans cccy ic porte plufieurs Em- 
pereurs, comme Ti la faculté depro- 
mouuoir & Remettre les Empereur* 
dependoit de luy Teul* 

Henry V I. ( autrement V. ) cftanf 
décédé, les EucTqucs de Cologne de 
de Treucs ont aflîgné iourà CoulO- 
gne pour l’cle&ion d’vn Empereur,où 
ils ont donné cfperancc à Bcrrhoîdc 
Duc de Zeringhe de Rétablir à la 
Royauté. 

Henry VI. ( autrement V. ) cftant 
patte de ccfte vie à l’autre , les Archc- 
ucTques de Mayence & dcCoulognc, 
cnTemblc les plus puifl'ants d’Allema- 
gne, ontenuoyé des Ambattadeursà 
Richard premier Roy d’Angleterre, 

' pour luy Tignifîer qu’ils auoiét aflîgné 
iour au 8. des Calendes de Mars , ppur 
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procéder à l’eledion de l’Empereur 
futurj l’appcllant comme vn des prin- 
cipaux membres de l’Empire, en ver- 
tu du ferment par lequel il eftoit ob- 
ligé a rEmpire,affinri’afïifter &d eftre 
prefent al’eledion.Les Légats duRoy 
d’Angleterre effeduerent tant ( a fa 
perfuafion) contre l’opinion des Ar- 
cheuefques de Mayence & de Coulo- 
gne, quefon nepuéüOtton frere de 
Henry Duc de Saxe fut dénommé a la 
dignité Imperialle. Roger aux Annales 
d Angleterre, foi. 7 . 76 . 

En l’cledion de Rodolphe de Habs- 
bourg, lors que l’vn vouloir cslirelvn 
l’autre vn autre» le Burggraue de No- 
remberghe perfuada d’eslire Rodol- 
phe. Laquelle eledion pleut aux au- 
tres & principallemetlt a l’Archeuef- 
que de Mayence, lequel auoit autres 
fois efté receu fort humainement du- 
did Rodôlphd. Et de peur que les fuf- 
frages mis au néant parles fadions,he 
caufaflent quelque danger en l’Empi- 
re* ils füpplicrèntLouys Comte Pala- 

’• ’ • •/ . u 
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tin d’en denommcrvn capable a gou- 
uerner le rymon Impérial, lequel par 
fenrence diffinitiue eslcut Rodolphe 
. de Hablboürg,ce que fut confirmé & 
àpprouué des autres Elcfteurs , & tous 
vnanimcment crierët.viue Rodolphe 
Ttercement. 

Les autheurs efcriuent que fouuét de 
mefme façon les Empereurs fe font 
fubftitué dés fucccfleürs, encor qu’ils • 
ne pouuoicnteslire, mais feulement 
dénommer, recommander & intercé- 
der pour quelqü’vn', affin qu’en l’ele- 
ftion on eut efgard a fa denominatio. 
•A ndri V Vttichmd rapporte en la i, partie de 
fin hifloire , chap. 1 8 . /o/. 1 8 . qu’H enry 2. 
defignacn dernier reffort, Conrad Sa* 
lique fon fucccfleur, lequel luy fucce- 
- da. H enry 3 . a fubrogé a l'Empire fori 
, fils Henry, comme eferit Ÿrftergheen ï^tn 
.1040. Ce que ne s^eft fàift fans le con- 
féil deréquifition des Princes. 

Quart ement. 

On tient que tous les Princeîè ont 
cslcu en mefme faço que le peuple de 

D 2 
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Rome fouloit cilirc vnRoy, toutes- 
fois il n auoit proprement droit d’efli* f 
rej par confequent tous les Princes ne 
doiùcnt eftre reputez proprement 
Ele&eurs , & ce par la fentence des 
plus fameux Hiftoriens. Tout le peu- 
ple a requis Otton III. eftrc Roy, & 
ce par dernier fufFrage. Ccfte fuffra- 
gation doit eftre prinfe impropremët 
de la loüange & acclamation du peu- 
ple, par laquelle il tefmoignoit l’éle- 
ction ( fai&c par les Princes ) & la co- 
ronarien d’Otton leur eftre agréable. 
Les Francons &. Saxons ont rccom* 
mandé & enchargé à leur fouucrain 
Magiftrat Conrad dernier de la mai- 
fon de Charles Magne. 

Henry l'Oyfeleur arcceu la dignité 
Imperialle de tout le peuple de F ran- 
conie , & des Saxons. 

Otton le grand fon fils a iouy de 
l’Empire par la volonté & ele&ion de 
tout le peuple en general. Otton 2. 
aefté proclamé Roy de tout le peuple 
fcdç toute la NoblefTe. ^ 

2 ! i 
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Ottoii III. en l’aflemblee genetalle 
des Allemands eftans à Rome, a efté 
proclamé & falué Empereur. Witi- 
chindanxgeftes des Saxons, &le continuateur 
~ de Reginon en l'an 961. D’ou cft.mani- 
fefte que le peuple de Rame, ny autre 
ayt oneques eu proprement droi£fc 
d’eflirc les Roys , d’au tant qu’il na ia- 
mais rien faift enuers la création des 
Empereurs. Veu mufmes qu’Adricn 
Pape 4. malgré le peuple de Rome , k 
couronné Frédéric I. de Sueuc , com- 
me i’ay monftré en mon hiftoire de 
' Sueue. . • 

" D’abondant , apres la monarchie 
eonftituee , les Empereurs eftoient 
çrcez , ou par l'Empereur régnant, ou 
par la gendarmerie. Bien peu eftolent 
appeliez par les futFrages du Sénat, ou 
du peuple de Rome, & nettoient de 
longue duree qu’ils ne fuffcnc tuez* 
comme Maximqs & Balbinus. Nerua 
cft paruenu à ceftedigniié non feule- 
ment par le Sénat» mais aufll par les 
fuffrages des foldats prétoriens. Sainâ 

O 3 
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Hierofme a trcs-bien efcrit, lors qu’il 
did * qu’anciennement l'Empereur 
eftoit efleu de toute l’armce.Si la Mo- 
narchie Romaine floriflfante, le Sénat 
ny le peuple n’auoient aucune puifsa- 
ce d’eflirc, d’autant moins y pouuoi- 
ent ils prétendre aucun droid , lors 
quelle a Commencé à décliner- 
Quintement. • * 

Des Hiftoriens difent> que quelques- 
fois les R oys étrangers ont efté appel 
lez aux aflfembleesou il s’agifloit de 
l'eledion d'vn Empereur, comme çy 
deuant nous auons did de Richard 
Roy d'Angleterre, & le Roy de F ran- 
ce a vnç fois efté Diredeur de leledi- 
on. Mai$)qui dira que le droid d’elc- 
dion leur appartenoit proprement? 
Donc ileft vray fcmblable que'ledid 
droid n’a appartenu pefle-mefle , à 
tous les Princes de l’Empire. 

Sextement. 

. Il ne s’enfuit pas, que quelques fa- 
ftions s’eftant efmeües & engendrees* 
à caufe de l'eledion , aucuns Princes 
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ont tenu le party de l’vfi du l’autre 
cfleu, mais non què ces diftra&ions^ 
de telles faftions, ayent eu puiflance* 
ou force de il ire vn Empereur. Àinfi 
Henry depofledé > les Saxons,Sueuois 
Bauarois, ont déclaré Herman Duc 
de Lorraine Roy, & font fait ioindre 
à Rodolphe de Rhinfeld, pour fe ren- 
dre ennemis dudit Henry 4. De mef- 
me Philippe & Qtton emulateurs que 
rellans la dignité Imperialle , auoient 
le peuple pour leur fation. Qui,, di~ 
(traits par ces diflentions , tenoient le 
p^rtyde lvn ou l’autre efleu,mais tout 
ce faifoit foubs la conduire & auto- 
rité des Electeurs.. Lefqucls fi d’auen- 
ture ils auoient cfleu quclqu’vn , ils 
tenoient fon party,& le party d-vn au * 
tre au flî efleu, mais non les Electeurs, 
ains les Princes qui eftoient attirez a . 
leur fation, lcfquels n’auoicnt pour-*-' 
tant droit d’eletron , mais eftoient 
bien chefs & Capitaines des fations, 

& n eftoient comprins au nombre des 
Sept Hommes dits Elcteurspar l au- 
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thoritc dcfqucls, & nondeleurpror 
pre t ils ont nouriÿ les fa&ions contre 
rçflea 



'i ■ • ■ 

Chat. VU- 

j ■ /' . - *•' ’ ' î • - ‘ 

Refpenfes eux exemples du Reuertniiftime 
Baronim , par lefyueQes il tafehe de prouuer 
tous les Princes de V Empire auotr obtenu 
. mtfme droiÛ en l'eleâhon du Roy des Ro- 
mains. 




A r les chofes auant difte», 
toutes les exemples ôbie&ecs 
par Baronius tref-expert Hi* 
ftoriqgraphc , quoy qu*il tienne de la 
fenrence de partie aduçrfc, fe peuucn* 
sûrement diffoudre , & eftrc expli- 
quées: toutesfois à caufe que lelieu ire* 
quiert quelques refponfcs à fesobie- 
ftions > ic les toucheray d’auantage, 
quexpoferay. 

PREMIEREMENT IL OBIECTE, 
Henry IV. cftant dçic&é de la dignité 
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Imperialle, le Pape Grégoire Vil. ef* 
cric à tous les Princes d’Allemagne, 
4 ’eflirc entre eux vn Empereur trou- 
peau, leur infinuant auoir tous droiâ: 
cfgal en l'eleâion d’vn Roy, Empe- 
reur défi gné. 

Mais fi regardons la chofc de près» 
Grégoire n’efcrir rien en cefteletre là; 

N auxquels proprement appartient le 
droift d’cfiire , ains les exhorté tous à 
Peleftion , ce que fe doit entendre de 
ceux vers lcfquelslapuiflancc cft:que 
s’il a voulu cela cftre entendu d’vrt au- 
tre fens, ce aefté faift pour fufeiter & 
cfmouuoir vne plus grande rébellion 
contre luy , d’autant que la nouucllc 
eleftion eftoit compofcedcplufieur* 
x Princes. 

SECONDEMENT. 

La plus part des Princes Ecclefiafti- 
ques& Politicques^d’Allçmagne ont 
efleu Philippe de Sueue , comme ap- 
pert par leurs patentes enuoyees au 
Pape Innocent III. le rtftons. Plu- 
fieurs,non de droit, plais de fait & de j 

. D ; 
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force eftant plus puiflfans, fe font ap- 
propriez le droid d’eflire l’Empereur 
A la violéce defquels les Eledeurs ne 
fc font toufiours oppofez,afin de mu* 
nir leurs factions de plus fortes defen- 
ces, & de pouuoir refifter plus puifsâ* 
me nt, à celuy auquel ils eftoient con » 
traites. Auflî plufieurs des Princes 
fufdids, ont efté de la fadion dé ceux 
aufquels appartenoit le droid d’eflire 
Caufe pourquoy ils fuiuoient lefleu, 
non acaufedeTaudorité de l’elediô 
faide par eux, mais à l’imitation des 
EÎedeurSjils ont accommodé à l’efleu 
nonl’eledion, mais la deffence, 

Tl ERCEMtNT. 

Aucuns Euefques & AbbezJc Duc 
de Lorraine & de Brabant , ont efleu 
Otton 4. ayant enuoy é les patentes de 
leureledion au Pape Innocent 3. lef- 
quelles ils ont foubsferiptes par ces 
mots * l‘<ty ejlcu, O* foubsfeript , &c. Par 
confequent les paroles y inferees four 
mirent de decifion quant à ce nœud. 

Car ils efcriuent ainfî, Nuu auonsiuftc- 

• - ■ % * 
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ment ejleu ( Otton) cc qui concerne les 
Eledeurs , entre le (quels eftoit l’ Ar- 
cheuefquede Goulogne. Puis les au- 
tres adiouftent, Et ainfi ejuc mm auons 
deu^now auons confenty il’ eleflto. Plufieurs 
confentent à leledion.c’cft à di're,ac- 
quiefcenc à icelle, lefqucls tourcsfois 
n’ont aucun droid d’eflire. 



Chap. VIII. 



le très - 1 llujlre Cardinal Baronim ap- 
puyé fur le dire de Mathieu de Paris +An- 
gl°is y '~fl mal fondé y dïfant : Que les Sept 

B le fleur s ont efté injlttue a; au Concile de 
Lyon l* *4 n *245. 




Aronivs, par la Cronicquc 
de Mathieu de Paris, Moine 
Anglois, tafche de prouuer» 
que les fepr Eledcurs ont efté inftitu- 
ezfoubs Innocent 4. l’an 1245.au Co- 
che de Lyon* feant le mefme Pape 
Innocent, mais le ledeur, quelque 
peu verfé qu’il foie ez hiftoires fe peut 
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facilement apperccuoir de cette fein* 

tife* QhL ^ cra cc[u 7 a diouftera 
foy à cela, veu que dcccfte inftitution 
Eloftofalle les a&cs du Synode de 
Lyon, ny celles de l’Empire, ny aucun 
Hiftorien en font mention dVn feui 
mot? Qui croira qu’vne affaire de fî 
grande importâce ayt efté tout à pro^ 
pos cnfcuelic dans vn profond faïen- 
ce? Quoy? que ny dans les Annales 
des fouuerains Pontifes qui fe retrou- 
vent à Rome, ny dans aucunes pat cas- 
tes qui font audit lieu , vne chofe de fi 
grande côfequencc ne fe trouue con* 
fignee > feulement feroit mife en lu?- 
Cftiere par vn Angloisd/W/f du monde. 
Corne s'il eut mieux fccu ce que fc fai* 
foità Lyon par le fouuerain Pontife, 
que les Romains mefmes. Italiens, 
François,ou Allemands, qui fouuen- 
tesfois concourroient à Lyon. D a- 
uantage le fufdit Mathieu ne donne 
aucune raifon de fâ narration. Il dit 
feulement qu'il fe litauxa&es, con- 
^rouucz ou inuentez , &incognuz de 
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toutes nations. Mais il donne am^ 
plemcnr fa ü&ion eftre touchée au 
doigt, lors qu'il efcrit ces foubs-nom~ 
mez auoir cfté inftituez Elc&eurs du „ 

fouucrain Pontife. , 

• 1 * 

A y * » f , 

ELECTEVRS DE L'EMPIRE. 
princes lai ci > 

y ■ 

Le Duc ^J’Auftrice, ... 

Le Duc de Saxe, - - v 
Le Duc de Brabant.. >\\* 

' v -r u ^ > n A v 

PRELATS AlCHIVltQVEI. 

- . f ■ V j V • , 

De Coulogne, Maycncc,& Salibouïg* 

. ’ 

-Qui a oneques ouy dire»ou leu dans 
quelque hiftoire , que les Ducs d'Au- 
ftrice,&celuy de Brabant, non plus 
que rÀrchcucfque de Salfbourg, ayêt 
efté comprins au nombre des fepç 
Elefteurs? Pourquoy fc feroient ilsû 
toft déportez de cefte dignité , àfça«- 
UQirauboutdcvnzcans? Çarl’Abbé 

W ' ■* • 
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de Stadcn èfdriuant en l’an 1 2 y 6 faid 
mention de fept Eledeuis,& les mef- 
mes qui font encorcS auiourd’huy. Il 
n'eft pas vray femblable que fi les def* 
fus nommez euflent efté inftituez du 
Pape, qu’ils euflent enfipeu de temps 
cédé leur droîd de dignité & puifl'an- 
ce à d’autres. le demandedors que.ces 
quatre Princes ont efté efloignez du 
nombre des SeptHcnQmes,quiontils 
onequesefleu? Le Bohemois s’eftil 
laifle dcfpoüiller de fôn droid,lequel, 
comme i’ay monftré cy deflu$,par let- 
tres pateftfes de Rodolphe, a exercé 
l’office d’Eledeur du temps de l’Em- 
pereur Frédéric premier, iufquesaü 
règne de Rodolphe? Pourquoy n’eft 
il doneques icy comprins entre les E- 
ledeurs? Dauantage, le fufdit de Paris 
eferit, quel’Archeuefque de Cologne 
prdîdeaux élevions, ce qui eft con^ 
traire à toutes hiftoires d’Allemagne, 
qui tefmoignent que l’Archeuefque 
de Jflayence prefide, & tiet le premier 
rang aux eledions, & poürce a porté; 
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& porte encores le tiltre de Doyëdes 
Electeurs. Qui aoneques cfcritquc 
r Archeuefque de Treues & Je Palatin 
ayent efté repouflez ou dejettez du 
nombre des Elefteurs& des cie&ions? 
Le/quels noftre Angloh ne denôme 
point icy, d’autant qu’il a eu meilleu - 
re cognoiflance de Ce que s’eft paffé 
au Coueile de Lyon célébré 1 an iU;. 
que fainâ Thomas qui iorseftoit vi- 
uanr, lequel eferit, les /eptElefteurs 
auoir efté i nftituez parle Pape Gré- 
goire V. au Jiure troifiefme du régime des 
Princes. Lefquels Elefteurs, il dift , a- 
uoir continué iufques à Ton terhps, 
doneques ce College d’Eledeurs n’a 
prins Ton origine & commencement 
en l’an 124j.au Concile de Lyon. v 

* ' v • < - ' ‘ ‘ - «l! t* î 
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ÉfçUircitfementde quatre points traifte% tü 
l’ Epijlre Decret ale , au Ghap . Vencra- 
bileni,tiltre De t\cBdotc»ûuileflmà- 
nifefle , le droit à’ ejlire le Roy des R ottuinsj 
nauoir eflé en la puijjaùce de tous Prince* 
4 ' ^Allemagne* : . 

t -• * V J - -4^ ' * ’ 

L y à vri fragment de la très 
cclcbre Epiftrc Deçretale au 
Cbap. Ventrabtlem , Titre , Dé 
eleftione, cmanerc du Pape Innocent $, 
(eferite enuiron lan 1 2 q o. dix ans 
auant que Frédéric II.pôffedoit^Em* 
pire.) Laquelle, puis peu aefte mife 
en lumière toute entière, & publiée 
par Amand Potgieffer Afleffeur de 
Spierc.Ie toucheray quelques poinfts 
d’icelle, & principalement ceux que 
N ie trouueray propres â efclaircir no- 
ftre matière. 

LE PRE* 
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Lé P*£miïr poinct. 

Chapitre Venerabilem. 
bJoui recognoifftns, comme nom dosons, que le 
droifl & U pmjjance d'eflire vn Rdy des Ro~ 
mains >pour eftre promeu par apres à la dignité 
/ mperialle, eftre à ceux Aufqucls, Ion cog- 
nât ft d' ancienneté &*de droiâî leur appartenir . 

Sans doubtc, par ccs deux mots, non 
tons, mais certains Princes £ le fleurs , il a 
voulu doriàerà entendre, que, ceux 
qui eftoient fondez fur tancien droifl, 
eflifoient. Ce qu’il ddnne encore» plut 
clairement à entendre par ccfte fen* 
tence fubfequente, Sncores que plufteutt 
f entre eux (lefquels mots font limita* 
tifs& rcflri&ifs ) qui de droifl de cou- 

Jlume obtiennent la pmfjance d ejltre n>n Roy* 
&* le promouuoir d l'Empire, &c. La rhef- 
me f entencea cfté confirmée par In- 
nocent quatriefme, lequel interdit du 
diuin office l’Empereur Frédéric deu- 
xicfme, & luy ofta la dignité Impcri- 
allc, 8c donna aux Pfincer d'Allema- 
gne, mais non à tous, le pouuoir d’efli* 
te ôc dénommer vn nouueau Roy, par 
ce» mou; ceux, auxquels dans le mefme £ m- 

I ' " 
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pire, ont droit! d’ (letton, yuils ejlifwt libre- 
ment vn/itccejfeur.i . • ■ 

« i DfiV X IBSMÏ ) P O I N€T; 

.C«cy eft digne de remarque, que le 
Bape de Rome a transféré l'Empire 
des Grecs aux Allemands en lapcr- 
fonne de Charles Magne , ce. que les 
Princes d’AUemagne rccognoiffent 
<»iUcftcment. Les mots font tels: Ve* 
qpà içeux ( Princes d’Allemagne c) 

pt nuance tfiparuerwe y par le Saint! ficgejépo 
flolsque^u U a transféré F £ mpirc R omain des 
Grecs aux sillemandu enXaperf mnede. Char 
Magne t les R rinces doiuent cerccognoifirc, 
comme de fait î ils le recognorjje/itÿ & eux 
tnefmes Font reçogneu en mftre prefence L C. 
pape aufteur de L’Empire dX>ccident 
fi^la dignité Fleftoralle a cfte inftituec 
par le Pape,& donnée a certains Prin- 
ces dî Allemagne. / ' ' \ 

Laquelle fentence* quoy que les rno-v 
dernes Iurifconfuhes & hiftoriens de 
party contraire, n’approuuent , car ils 
n’aduoüent ce procéder du fainéf Sic- -, 
ge, qu’aucc vn cœur boufFy de hayne 
& rancœur , fi eft ce que la -plus faine 
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partie des hifloriens enfeigne, quelle 
efl: trcs-veritablc, & vn chacun fuit 
ceftc opinion , puis qu'elle eft confir- 
mée par tant de fieclcs> auflî les hifto- 
riens fumants celle vérité, brifent fa- 
cilement les cauillarions des aduerfai- 
> res Les allégations & fentécesd’iccux 
> fe recitent amplement parletre-illu- 
ftre Cardinal Bellarmin au liure de la 
translation de l’Empire contre Illiric^ 
que, depuis le chapitre 4. iufques au 
chapitre 7. Icfqùels pour briefueté , ie 
pafle ie pade icy foubs filence. 

Trois iesme poinct- 

, . ' Comment il faut entendre /’ Empire neflre 

point héréditaire. 

Ce pôifi&eftantobfcurdans la De* 
trctalc, a befoing d Vne claire expli- 
cation: Le Papeefcrit ainfr, Lagradeur 
ïtmmence dè l'Empire ne deriue e% fuccef- 
feurspar U con/anguinité, mais pat l’eleâhon 
des Princes. Et admonnefte le* Princes 
qu’ils ne perdent leur droid en la crém- 
ation du Riôy, cri permettant que lc$ 
fiisfuéCédent fôüuént à leurs perel 
à la dignité Impcrialle. Ses parollcs 
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font telle*. Si le fujàift ( Philippe de 
S ueue ) obtenoit F Empire 9 la liberté périr oit 
en Celeâlion, & dore [en au an t tons les Princes 
[croient frujlre^d’ eftoir d'y paruenir, Car ft % 
comme iadis, Frédéric fuccedoit à Philippe > ou 
Philippe a Hfnrjjftousiflusdela famil- 
le des S ueue s ) &* Frédéric à Conrad,ou en 
apres Henry a Frédéric: f Empire ne (eroit ré- 
puté Electif» maisSvccissm eu efgari 
aufst que plufieurs Princes O* Potentats de 
ï Empire font egallement puifjants.celaredon - 
d eroit a leur preiudice,ji nul que ceux de la far 
mille des Sueue% ejlotent ejlcut%, à la dignité 
imperialle. 

Depuis peu aucuns Iurifconfultcsôc 
hiftoriens de party contraire, ont mis 
en auant ce que deflfus contre les Se- 
reniflimes Archiducs d’Auftricc, di~ 
fans, qu en vertu de ceftc conftitutio 
Papale, ils ne pouuoicnt fuccedcr à la 
dignité Imperialle, de peur que parla 
continuelle fucceflîon, ils ne rendent 
l’Empire héréditaire à leur famille, 
veu que la dignité Imperialle ne doit 
^ eftre transférée à perfonnç que par e- 
le&ion. / " ' .. 

* * . . ... - * k . 
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Princes B le fleurs. 

Mais ce (le cauillation fe peut débat- 
i trc en diuerfes façons. Car , en pre- 
mier lieu ces paroles du Pape font D/- 
fyofitiues, ou Opinatiues. Si difpofitiues, 
ëPès contiennent vnc abfurdiré ma- 
melle. Premièrement, telle difpoü- 
tion répugné à la permiflîqn diuine, 
car elle a contregardé le royaume des 
Hébreux depuis Dauid iufquesâ Se- 
dechias, ( foubs lequel la captiuité de 
Babylone a commencé , 70. ans ) de 
laquelle famille ont régné vingt & vn 
Koys confecutiucment, 5 ç Dieu a pro- 
mis à Dauid que fon royaume dure- 
roit fur les Hébreux dans fa famille en 
toute éternité Nouslifons auHlau2. 
des Roys chapitre 7. le [ufeiterayta fe- 
mence apres roy, laquelle finira de ton ventre , 
O* eftabliray fin royaume. Cejhty édifiera vne 
mas fin en mon nom , & cflMraj le tSrone de 
fin royaume ittfiues k t ou fours . Ht fera ta mai 
fin fidele y & ton royaume isefijues k î ou fours 
deuant ma face ; & ton throne fera fer me con~ 
tinuellement • 

Pourquoy ne fera il licite d’vn autre 
cftocfic famille cflablic d’autres Em* 

E 3 
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pires? D autant que cefte ordonnance 
fc peut reterer à Dieu au&eur de tout, 
par lequel lés royaumes & les prineir 
pautc£ lubfiftenr. 

Secondement, la fufdi&e loy Poo^ 
îtificalcrepugncroitala couftume irn- 
ueteree & immemorable rèçcue de 
TEmpire & de la ville de Rome, les 
droits de laquelle doiuent. eftre gar? 
dez. Car fouuent l’Empire a efté con- 
tinué dans vnè r me fmé famille iufV 
gués à 3*4* jf.i. y.EUip^rèùrs ou dai 
uantage : comme nous mQnftrcroqâ 
par les exemples fuiuantes, Que fi d’ a- 
uenturc il n’y a cfté continué plu§ 
long temps, la caufe a elle, que les de- 
feendansde lamerme maifon n’eftoi- 
ent capables pour gouuerner le frein 

d’vn Empire. ' . • 

La Famille de Iules Ce far. 

Y Iulius. ^ ■. 

>2. C.Oâraue Auguftc adopté pour fils 
par Iules Cefar. ^ , 

‘ 5 .Tibcre adopté par Augufte. 

4.Caius Cefar Caligula, oncle deNc- 
*: ron, adopté par T ibere. 




vr • 
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Cès trois fair U drot £èd’dd6piièi i c'ejl adiré, 
hcr e dit aire , ont fnccedé i'ï 8 mpire. - 

5 . Claude ei*cé parla gcftdahnérle; * 

6 . Domitieh Néfoâdôjyté par Claude 

La Famille dëtlkue Vefpafen. 

1. D.Vèfpaûeacifeépafrla gendââne' 

rie. v . 

2. T ite Vefpafiet*. ‘ r - 1 n . 

3. Domi tien frere dé Tire. r 

La famille d'^4 ntonin, 
r. Anroninlc Débonnaire, 

2. Aurçle Commode, adopté par Anï 
tonin, autrement, Ælie le tfray. 

3 . Antonin Philofophe adopté par le 
Débonnaire. 

4. Commode Antonin. 

La famille des Conjèanttns a tenu l Empire 
cincquante neuf ans. 

1. Conftans. ; i 

2. Conftanttn fondis, auquel ontfûc-^ 

? fcedé fe$ trois fils V r 

3. Conftanr. r _ *' ‘ \ 

4. Conftantin.- otü:. * - • •- 

Conftatit. : "'i- v - 1 ' - - 

6. lulien, oncle de Confiant. - . 

y. . .W . : v . . .? s* . 
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Z* mû fonde Vêlent ixnUn. 
j. Kaleutinicn, a. Vdens. 
j.Gratiçn, fils de Valentinien prexxv 

, L4 mai fan 4e Theodofc. 
ï. T heodofc Espagnol fils d’Honoré* 
a. Arcade & Honoré çnfansdç jhç** 
odofe. *, , ■» 

5* Theodofc léieune. \> 7 

4. Valentinien troifiefme. -7 > 

v Latytifondc iuflin, . 
i.Iuftin. ; ■, 

a.Iuftinienv faift Empereur par fon 
. Oncle Iuftin. 

3 . Iuftin le ieune,nepüeu de lu Ri nie n 
par fa fille- 

4. Tibere , adopté par Iuftin le ieurtet 
La nuijon d' H eracli qjp tenu V Emptre ief 

pace de % $ , éïit* 

I* Heracljus. 

.2. Ccrnftahcin fils d’Heraçle. 

3. Conftant, ncpueud’Hçrade par sô 
filsConflantin. 4. Çppftamin, 
y. Iuftinien dcuxiçfme. , 

Par confequént ileft tout certain, 
que fuiu ant Tordre cy de (Tu* , IcsEm-r 
pereurs ont transféré l'Empire à ieuri 
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fils, ou autres de la mefmc maifon eu 
famille , & lors quils n’auoicnt aucus 
enfans , ils en ont adopté d’autres de 
leur famille, de peur que cefte dignité 
Imperialle ne tombait hors de leur 
lignée. Ainfi Augufte fut adopté par 
Iules: Traian par Cocçius Nerua : Elié 
A drien par T raicn: A atonin pieu* ou 
le Débonnaire par Elien Adrien , & 
plufipurs autres. Bien rarement vn 
Empereur puiffanr&rcdoubtc alaiffé 
î’Empirc qu’ilne defignaft vnjjûccefi- 
feur, fuft fon fils. Ou nepueu,lonado^ 
ptif, beau fils, fils de fa femme, béau* 
petc,ou le fils de fesfreres. Que la lue» 
cefifi on des Empereurs a*cu force tant 
que la lignée a duré, fe recueille dv- 
ne parente de Héry y ouileferitjD’*** 
tant que par la grâce de Vfeu, 0* droitt péter- 
nely 0 autres loix de nos ayeulx } nous auonf en- 
trepris le tymon de l’£ mpire . Dés archiucs 
du Monaftere S. Maximin l’an 1 10 S. 
Aux Ottqns a fuccedé Hcnry.cotnmc 
plus prochain^ luy Conrad auflî parée 
des Otions,enfuittc leur ont luccedé 
aufll Henry $,4. j. Conrad Sueucis 

ÿ- \ 
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eftôit fils de là fœur de Hêwrÿ, à luy à 
fuecedé Barberouflfei Ccfte raifon a 
eftê ltf principale entre lès autres pour 
quojf < Albert 4. d’Auftrice a entrepris 
la guerre contre Adolph, à caufe que 
il foüftenoit quaüffi long temps que 
les predeceffcurs aiioiêtdes fils ou pa- 
ïens; idoines & capables. Ai iüânt la 
couftume reçeuëdes anciens, ils de- 
uoient eftre préfixez en l’cîefrion aux 
iutres, & qu’on deuoit auoir efgard à 
eüx; par exemples. 

-,ïht nBI&ifazx i. P l 'f -- * 



Za f amille de Chartes Magne tu fines à Zoys 
04 ;** gôuuernc £ Empire cent •vnze ans. 

Za famille de Charles Magne d'vne r otite 
continuelle a produit! ces Empereurs. 
i.CharlcsM a g n c » 
erlirjUysAon fi h, d ift le Pieux* 

' jv^orbaire fils de L ouys. 

4i Louysfils de Lothaire * • •'*« *«•>•' 
jj Charles le chauue, Roy de France, 
‘ onde deLouysjàfçauoir , frere de 
Lothaire par lepere Louys tevicii. 
6: Louys le Bcgüe Roy de France- - j 
y* charies le Gras , fils de Louys Roy> 



Princes Electeurs. v 

8 . Amulphc fils de CarloçnànRoy de 
; Bauiere.. . zn":? ' l'fc-’ l| \ s*’ 

Louys 4,, fils d’Arnulphe , s’eftarit 
èfmeuë vne grande controuerfe, 
touchant la refignatioti d’vn fuccef- 
, feur, les Allemands ont efleu pour 
Roy vn Allemand, eflcué te nourry 
- en Allemagne, à fçauoir ceLouys* 
nepueu de Louys 3 . : -v ; *. ( : 
Touchant ces Louys les opinions des hiftonens 
font diuerjis'y. Vfijex, Bmmvs» > 

ïo. Conrad nepueu d’Â^nuiphel’an 
912. Ces deux derniers nont pas ret . 
j ^ çeu. la couronnelmperialle, comme 
tous les hiftoriens te (m oignent» pas 
quoy ( aucc Henry 1. Saxon , did 
. l'Oyfeleur ) ne font intitulez Em- 
pereurs, mais feulement Roy s. 

■ . ■ -, i r î t< .0. . '• 

JL * msifan des Ducs de Sdxe a gouverné le ty - 
n ■ mon Impérial 8 o. *bs. ¥ * 

1. Henry i* did i’Oyfeleur, nepüeu de 
l'Empereur Arnulphe par fa fille , de 
par fon pcreil eftoit Saxon, non de 
Franconie. Il n'a pas, efté couronné- 
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duPape.Maisarcfuféd’eftrc oinft & 
couronné de fa Sainteté, quoy que 
requis d’icelle, à caufe qu'il fedifoit 
indigne de ccr honneur .Voyn^uflbcrt 
de Staden au premier Hure de fa Cronicque. 
Pour ce fubjcft il a feulement voulu 
eftre nommé Roy. Il a efté cfleu Rcy 
de tous les Princes d'Allemagne , corne 
rapporte VVUtchind, au premier Hure de fa 
xronic que t lequel xiuoit de fin temps. 

; 2. Orton f. fis de Henry , encore* 
que fon pere l'auoit dénommé & de- 
«gné fon fucccfleur, ficft ce que tous 
les Princes vnanime ment par eleftiô 
lont dénommé Empereur: Witichind 
au commencement de Çm hure 2 . Ditmar liu. 
2 - aufsiau commencement . Il a efté courô* 
né par le Pape Iean 1 2, Voyt?^ Albert 
de Staden,^ *4ndtè de Ratisb en leurs chr. 
Soubs cet Otton 1. à efté faifte la trâf* 
dation de l’Empire, des Francons Oc- 
cidentaux aux Orientaux On le nom- 
me le premier Roy des Allemand$ ; & 
Empereur, d autant que par lautho- 
rité du Pape, il a transféré l’Empire 
aux Francons Teutoniqucs> 
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3. Otton 2. 

4. Otton troifiefmc. 

La maifon de Conrad S ait que a règne cent ont J - 
1. Conrad 2. Salique» premier Empe- 
reur de ce nom. 

*. Henry 2. Roy,fccond Empereur. ‘ 

3 . He nry 3 . fil# du fccond,ifut créé en* / 
cor enfant* . 

4. Henry 4. Empereur, & d'aucuns 5. 

Roy. ; , - 

Za maifon des Ducs de Sueue a tenu l'Empire 
cent quatorze ms. 
i» Conrad 3. fecpnd Empereur* 
à-Ffederic Barberouffe. 

3. Henry 5 . d aucuns fixiefriie. - 

4. Philippe freredeHônryi > : 

7. Frédéric deuxiefme» 

6 . Henry fon £ls efleu Roy des Rom.' 

> Conrad fon frere dénommé Roy 
des Romains parleur perc Frédéric 
Par la mefme fuccefsion de confanguinitèyfon • 
deefur la couflume y l'Empire de Confiant^ 
nopleefl paruenu aux Re&eurs & Goutter . 
neurt d' Orient* 

lu maifon de Leon jfauri a régné 74 . ans . 
i.Baûle. " * > . / 

( 

1 - 
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2. Leon filé de Bafile* 

3. Alexandre, > n*. 

4. ConÆantin, enfant de fept ans , & 
.fils de Leon. •■h/*'». - 

y Romain, beau pere de Conftaniin’. 
La maifon de Commette agoituerné £ Ew- 
pire cent frx ans. 

i« Alexis fils de l’Empereur Ifaa£. 

2. Gatoioanncs fils d’Alexis. ' 

3. Manuel premier fils de Calbioanes. 

4. Alexis encôres enfann > ; 

5 . Andronie Gommcne fils d’Ifaac. 

La maifon des Bauldurni, quand Confiants- 

nople fut prinftdes Latins. **, : 

1. Baulduin Comte de Flandres. 

2. Henry frere de Baùlduin.* ; ; 

j, Pierre Antifiodorénfïs » lequel par 
droid de fa fcmrtïe a prisl’ Empire. 

4. Robert fon fils.; r: * • -ï 

5 . Baulduin deuxiefme. 1 

Les P aleologiens ont transféré £ E mpiré est i 

, leur rnai/on y & l'ont gouuerntl'efpace 

de cent nonante quatre ans. » > 

i. Michel Paleôlogue. y* 

2* A ndronit; & Michel fp nfils. 

3 • Androniç le ieunc* * • - 1 :. ï£ ' 
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v. Prinas BkSUurs. 

4. Kaloioanne* Paleologue. 
$„Ma«waclfilsdc Iean. # •'?*- 

6. Iean. ,T ’ . 

7- Con&antin , dernier Empereur deé 
Grecs , fils de Manuel, foubs lequel 
Conftantinoplea cfté fubiugee des 
Turcs l’an 14? 2: 

Dauantage, celle fufdide afTertionvdüf 
Saind Pere, vaur autant que la raifon 
d’icélle.'caufe pourquoy, fi la raifort 
amc de fa loy celle; aufïî 4 a loy fera sâs 
force. ’ Sa Saindcté cftimoit-, que ft 
ï Empereur Philippe 4. de la rmifon. 
de Sueuc, côtinuoteen ta dignité Im^ 
perialle, que la libre eledion periroit> 
& deuiendroit nulle aux Elefreiars, 
mais il napprqjuue point cela eftre 
ainfi en autre cccafion: & de chôfcs 
afofi fcparees & diuerfes ne fe faidpas 
confequente illarion: car oftarude co* 
fequent futur, laraifon de l’anrecedëc 
fe tient en deux, lequel aufïî lors ne 
fùbfiftc : car leledion libre peut de- 
meurer cntierc,ençores que de la me- 
fme confanguinité ayent efte efïeuss 
6 . 7. S.^iio.&daüâtage d Empereurs* 

^ •* : . i \ 
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Maintenant par les paroles dû faihft 
Pere, ilfepeutrcceüillerle contraire, 
car fi les Ele&curs ne pouuoient eiflire 
ccluy qu'ils trouuoient capable,à eau* 
fc que par çy dcuanc ils auoient cfleu 
leur pere, grand perc, aue,&c. ils ne 
ioüiroient point de la liberté d’eflire, 

> veu que I efiFcd & force de ladifte li- 
berté confiftc en ce qu ils puiflent efli> 
re celuy qu’ils veulent. Rie ne dcçhef 
de fa libre eleftion , ores qu'on ayr 
promcû à fa dignité Iirtpcrialle 9. ou 
lo.d’vne mefmc confanguiuité, & ce 
parvn ordre continuel. Quoy? quand 
nousaurions le Pape Innocét (la fen* 
tence duquel nous examinons) &les 
fuccefleursd’iccluy, très -clairs inter- 
prétés de leurs propres parollesril n’eft 
pas vray femblable pouuoir deftruirc 
leur decret ( & nefe peut entendre 
comme nos aduerfaires feignent de 
rinrerpreter) par des fai&srepugnâts» 
Carilefttrcs-cerrainque JePape In-* 
noccnt 3. a depuis rcceu en grâce Phi- 
lippe, & qu'il luy a permis la ioüiflan- 
ce de l'Empire, en la mefmc faço qu'à 

prede* 

, » 1 y r 
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Frédéric 2 . Ton nepueu de parsô frere. 
LesautresPapesen onrfaitdcmdme 
à fon fils Henry & à Conrad fonfrere* 
le vienau fécond poinftde la fcntëcc , 
Pôrificalcjdaqucllc encores qu elle ne 
doiue pas eftre entendue Dijfrofetwemêt 
mais feulement Opinatinement , elle ne 
renuerfe point mon opinion rCar qtic 
importe, fi le Sainft Pere a eu opinion 
que la fucccfli onde plufieurs Empe- 
reurs dvnc mefme maifott ofte quel- 
que chofe de libre élection, y ailpour 
cela quelque chofe de rompu ou d«- 
moly? Certes que lcsparollcs du Pape 
eoHticnnentvn doubte,cela eft marti- 
fefte, ayant cfgard au mot duquel il fe 
ferr» lors qu llefcrir, S i maintenant Fre* 
deric f vccedoit à Philippe, Philippe à H e- 

ry, il fembleroit, que l'Empire je de tir oit 
donner ndn par eltftton, mais par fuccefiion. - 
O i il eft notoire que ce mot Sembleront 
a en foy vtïe impropriété & fi&ion. 
D'autant plus le S Pcrefauorifoit à $6 
opinio ou affc&ion , ayant recogncu 
quelques prcdcccflçurs de Philippes 
ineapablc$,lcfqucl$au oient beaucoup 

? 
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tourmenté les fouuerains Pontifes» 

( dont il fc plaint fort en cefte epiftre) 
C’eft pourquoy ic.Pape craignoit que 
, parla fucccfîip duftng Impérial, que 
aufli ferok prowigncc la fueccfllon de 
la tyrannie, il a voulu, ou pluftoft dé- 
liré, que de cefte famille des Sueues* 
n’y cutplus de fucceffeursj pour cui-' 
ter auxcruauifez precedentes, & qu’en 
leurs fucccfteurs euft cefte çefteperfe* 
çU£ion*&rqu’ellc ne ut plus germé ny 
pullulé». 

qttatriefine point! de l’&piftrc Decret aie 

; tfl, -, 

, Qu’il eft en la puiffance du Pape de 
ftome de confirmer l’Empereur efleu 
& delefteuer-àla dignité Imperialle: 
carde couftume, il l’oind, facrc &or- 
ne du diadème : maisauaht ce ilexa- 
mine la qualité de refleu., à quoy l’ef- 
lçu ne peut côtredire. Si le Pape pour 
le bien de l’Eglife a peu conférer l’Em 
pire aux Allemands, il y aaufli peu ad 
jpufter>cçrtaines conditions , pour la 
mefme caufç,àfçauoir,qu’ilne feroit 
gÇTOi® ym HcxcticqucaTyran» 
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Sacrilège» Schifmaticque, l'obligeanç 
aufli par ferment, à ce qy’il foit 
de defFendre l’Eglife Romaine. ; , 

De là nous pouvons rçeeüillerà j>ô . 
droift que Louys, Conrad & Henry 
l’Oyfeleur, qui n’ont efté couronnez; 
fiy oin£ts de fa Sain&eté , n’aùoir cfté 
Empereurs, fi çc n’eft d’auenturc>I^f?- 
jrnezj Selpn qyoy, ie fui^d’aduis qu’i} 
faut entende aucuns hifloriens#Con} 
me jadis on npmrpcit Empereur^ 
ceux qui deuoiept paruenirà la dig*^ 
ni té Imperialle, encore s que de faift 
ils ne l’efloientpas. Parquoy ces trois 
cftoientefleuz parles Allemands àl$ 
royauté, mai? non efleuez à l’Empire . 
par fa Sain&eté.Pour ce fujed deuoi^- . 
ent eftre feulement Roys,& non Em- 
pereurs; ce que facilemeut & fanspei. 
ne fe peut prouuer parles patentesdes 
Empereurs de lamaifon deSueue.Car 
ez lettres données en l’an 1194.1197; 

1197 - Héry fils de F rederic 1 . fe nom* 

' JXfc Henry 5. que s’il* euflent tenu Hë- 
jty fPyfeleyr Roy des Romains pour 
Empjète^t,ü fixiéfnje du né t 

v F * • 
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car ce Henry entre les Roy s eftoit le S. 
è'n ordrc. Klais parce qu'il feauoit que 
tous les autres Henrys, hors mis l’Oy- 
tèleur, au oièntefté couronnez du Pa- 
pëi il s’eft feulement nommé le cinc- 
«Juiefmc. " ’ . 

~ Frédéric premier ez lettres de l’an 

ii 57. 1x64, 116^. &H74. nomme 
Conrad fon piedcccflreuren l’Empire 
feulement deuxiefme,& toutesfoisen 
Allemagne on compte $. Conrad?, 
doncquesil ny en a qu’vn (qui autres 
fois eftoit di& premier Roy de Ger- 
manie, & eftoit predeccflcur de Hëi y 
i’Oyfeleur ) qui n'a pas eftë couronné 
& qui n’eftmis au nombre des Empc* 
reurspar Frédéric 1. De mcfmc Con- 
rad Sucuois au priuilege ottroyé au 
Monaftere d’Iorck, en l’an 1149. fe 
ifomme Conrad 2. Roy des Romains, 

* Si l’opinion contraire eftoit vraye t 
l'Empereur Henry en l’an 1149. cou- 
ronné du diadcmclmperial,neütpris 
le tiltre de 1. mais defccond*Et Côradr 
couronné enTan 1027. n’eut auflî pris 
le tiltre de premier» mais de fécond. 
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Et en fuitte des regiftres, PEmpéreur 
Philippe es patentes de l’an 1119. ap* 
pelle Conrad Salique premier Empe- 
reur: ôe toutesfois en Tan 912. a efté / 
fonpredcceflTeurau royaume d'Alle- 
magne, lequel fans doute il n’a voulu 
recognoiftre Empereur, pourn’auoir 
efté couronné du Pape. Demcfraes» 
Salique dans vn Epitaphe à Spire eft 
nommé Premier Empereur » ion fils’ 
Henry au mcfme lieu en vn Epitaphe 
de Famoy 5. eft nommé Second, fi eft 
ce que deux Henrys Font précédé , à 
feauoir ^FOÿfeieur, & le Boiteux , ou 
Bambergien* Le fils de Henry 2. l’an - 
de fa mort 1206. eft nommé le 3. das 
les epitaphes & monu mens: & fon fils 
eft nommé le 4. les manuferipts en 
font chez moy. l’admire la hardiefle 
de Krantzius, Nauclerus, Cufpinianus 
& d’autres, qui nombrenties fufdi&s 
Roys d’Allemagne, entre le> Empe ' 
reurs, qui toutesfois n’ont iamais efté 
couronnez de noftre Saihft Pere.L’a- 
bus dcfquels fe peut facilement con- 
uaincre paries Cômentairés de Sueue 

F y 
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Car les Empereurs SueuQistdeüat ka? 
couronnement de fe nommoient pas 
Empereurs, mais feulfeiïiënt Roys , a- 
pres laquelle ils Te nômmoicnt Empe 
reurs, comme eft manifefte ez patent 
tels de Conrad 2. de SiMie ( dift d au** 
etms 3 . ) en datte de l’afl 1 1 3 9 . 1 14 3 • 
1144. Et de celles de Frédéric 1. cz 
années de 1174. 1180.^1181. De nie- 
fme l’Empereur S.Henry au priuilege 
doné à l’aglife deWiirtfbourg l’an t 0*04 
£'eftant<encdre$'©ia& ny couronné 
du Pape, il ne prend pas le tiltre d’r m* 
pereur , mais feulemeht de Roy des 
Früncons & Lortibards. Cet erreur fé 

V ' { • , 

- "peut encôres deftruirc par cecy, qu’ci 
patentes des Empereurs de la maifon 
de Sueue les ans font marquez, pir 
lcfquels Te diftinguent les temps de 
leur royauté i& ceux de leur Empire* 
c*eft à dire, depuis leur couronncmëtj 
Parou ils vouloient donner à entetfr 
dre, qu’ils recognoiflfoient l’Empire 
dépendre du Pape , ôc non de droiét 
héréditaire, fiy autre certain dfoift de 
quelque royaume cru nation» De la 




* Princes EleSIeUrs. %y 

Bàtberoutfe cz patentes données ch 
l’an 1 1 So. efÇrir ainfi, l’an de fa royau- 
té 3 3 . &de fà dignité Imperialle 5 1 . & 
ehcoreseZ autres d onnées l’an 1168. 
eferit, de fa roiauré 1 6 . & de fon H m - 
pire 14- Sur cefte difficulté i'allegüc- 
rois plufieurs autres régillrcS- 
la y leu quelques exemplaires des 
lettres eferites par les tle&eurs au Par 
pe, dans le fq ue lies fontcontenuz les 
Decrets de leléétion de Frédéric pre- 
mlër/Cpnrad 2. Rodolphe de Habs- 
bourg, d’ÀlBert 1. d’ Aultnëe*flaïi$ les 
Quelles ils rdëd^nà^hdeùt a fa Sàtii^ 
ftetéles Roi* par eux efîeuz> comme 
capablcsa i’adminiftration Impériale 
ie, aiantJèzéle porte pour la defFcncè 
de lEglifê Romaine : & demandoient 
qu’il pleuftafa Sainteté leur accor* 
der d’eftre oi’n&s U couronnez par fa 
Sain&ctéXes princes qui auoiét efled 
Orton 4. en leur relcriptionfaiftcail 
Pape Innocent 3/le IpppHent pour la 
Confirmation & couronnement du Rôy 

efteuen l’an 1201. ^ » ; . ' 

0 c mefraé les Ele&eurs ont rcquie 
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